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INSCRIPTIONS 

♦ 

CONCERNANT 

LES GRANDS PRÊTRES D’AMON 

ROMÈ-ROŸ ET AMENHOTEP. 



Romê-Roÿ et Amenhotep sont les deux grands prêtres d’A- 
mon de Karnak qui nous ont laissé le plus grand nombre de 
témoignages de leur activité, de leur ambition et de leur piété. 
Il ma paru intéressant de réunir dans ce mémoire tous les 
textes concernant le premier, et les plus importants de ceux 
qui concernent le second, en tout quarante-trois inscriptions. 
Reaucoup de ces inscriptions sont inédites; d’autres n’étaient 
jusqu’à présent connues que par des copies incomplètes ou mal 
établies; toutes valaient la peine, en tout cas, d’être étudiées, 
commentées et traduites dans une publication d’ensemble. 

Le Caire, 1927 — Paris, 1928. 
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CHAPITRE PREMIER. 



ROMÊ-ROŸ 

(S 14 X). 



Romê-Roÿ suivit, sous Ramsès II, toute la filière des dignités sacer- 
dotales. II débuta comme prétre-otutô, puis fut admis dans le collège des 
pères divins. Nommé successivement Troisième prophète, puis Deuxième 
prophète, il fut enfin intronisé Premier prophète d’Amon, vers la fin du 
règne du vieux souverain, et il demeura à la tête du clergé de Karnak 
sous Méneptah, Amenmôsis, Siptah et Séti II, pendant environ vingt-cinq 
ans. 

J’ai expliqué, dans mon Histoire des grands prêtres d* Aïnou (chap. vu, 
§ 1 ), quelles idées erronées ont eu cours jusqu’à présent sur la relation 
de parenté qui aurait existé entre un soi-disant Romê et un soi-disant Roÿ, 
et montré qu’en fait les noms Romê et Roÿ étaient la double appellation 
d’un seul et même personnage, Romê, surnommé Roÿ. Les deux vocables, 
dans les textes publiés ci-après , sont employés de façon indifférente , à ce 
point qu’on rencontre huit fois le nom de Romê ^ et huit fois aussi le 
nom de Roÿ (2) , et que, dans quatre inscriptions^, les deux noms se pré- 
sentent concurremment et alternent l’un avec l’autre ^ . 



{,) Inscriptions 4, 7, 8, 14, 15, 22, 
24,27. 

Inscriptions 2,9,18,19,20,23, 
25, 26. 

(3) Inscriptions 1, 5, 13, 16. 

(4) Et de même, semble-t-il, sur une 
petite statue de granit ( The Muséum Jour- 



nal, March 1924 , p. 4i) et divers frag- 
ments trouvés dans le tombeau de ce 
Grand prêtre à Drah abou’l Neggali. 
L’auteur du Topographical Catalogue, 
n° 2 83, paraît d’ailleurs avoir implici- 
tement admis l’identité des noms Romê- 
Roÿ. 
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INSCRIPTIONS DES GRANDS PRÊTRES 



Nous avons de ce personnage une dizaine de monuments, sur lesquels 
sont gravées les vingt-sept inscriptions figurant ci-après sous les titres § I 
à § X. De ces inscriptions les unes sont encore inédites (13, 14, 15 et 
18, 19), d’autres ont été publiées de façon insuffisamment correcte (1 à* 
5, 8à 12, 16). Le texte des dix-neuf inscriptions des paragraphes §§ I- 
VI est donné d’après mes propres copies, celui des inscriptions 20 et 21 
d’après une copie que je dois à l’obligeance de Mr. H. R. Hall. En ce 
qui concerne les inscriptions 22-27, qui sont d’ailleurs secondaires, je 
me suis contenté de reproduire les éditions antérieures. 

L’ordre chronologique des textes paraît être le suivant : 

a) fin du règne de Ramsès II ou début du règne de Méneptah (?) : 
inscriptions 1 à 5 (SI); 

b) règne de Méneptah : inscriptions 6, 7 (S II) et 23 à 26 (S IX); 

c) règne de Siptah (?) : inscriptions 8 à 12 (S III) et 13 à 15 (S IV); 

d) règne de Séti II : inscriptions 16, 17 (SV); 

e) sans date, mais encore du vivant de Romê-Roÿ : inscriptions 18,19 
(S VI), 20,21 (S Vil) et 22 (S VIII); 

f) sans date, mais Romê-Roÿ étant mort, inscription 27 (S X). 



§ I 



Statue en beau calcaire, provenant de Karnak, conservée au Musée du 
Caire. — Peut dater de la fin du règne de Ramsès II ou du début de 
Méneptah (aucune trace de cartouche sur la statue). 

Calai. gén. (Legrain), n° 4 â î 85 (édition très incorrecte). — Mes copies : 



(1) Inscr. I, a (avant de la statue) 0). 



I I I \\ 



(1) Cinq lignes verticales. 



ROMÊ-ROŸ ET AMENHOTEP. 5 

-lirillî^Csr . 

Ligne 2 , le début du mot Jintj est ainsi écrit . • Ligne h , J ^ ^ ^ 

peut-être j | ^ w> : toutefois le signe - me paraît être plutôt un défaut de la 
pierre. 

1 Une offrande que donne le roi à Amonrêsonther, a Amollit honorée 
dans Karnak, à Moût dame du ciel, reine des dieux, à Khonsou-dans- 
Thèbes-Neferhotep , j pour qu’ils fassent que ma statue demeure, subsiste 
et ait place dans Karnak, éternellement. Pour le ka (a) du Premier pro- 
phète d’Amon , Roÿ, j. v. 

* Il dit : 

«Je viens ( b ) vers toi, maître des dieux, Amon, chef de la Neuvaine 
divine. J’adore ta beauté tous les jours, je satisfais tes désirs. Donne- 
4 moi ta belle face, car je suis ton serviteur fidèle, que tu as béni et 
protégé sur terre; je t’ai servi avec droiture (c), et je vieillis (d) dans ta 
maison, ® comblé de tes faveurs, mes yeux voyant tes deux uræus (e).» 

Pour le ka du chef des prophètes de tous les dieux, Premier prophète 
d’Amon, Romê (/), j. v. 

(a) C’est en faveur du ka du Premier prophète que plus tard, apres 
sa mort, les visiteurs du temple devront réciter la formule de proscynème 
qui précède. 

( b ) On sait que, dans cette expression, et dans les formules 
du même genre accompagnant les scènes rituelles, la forme sdm-n-f n ex- 
prime pas le temps passé , mais a la valeur d’un présent. Cf. Junkeb , Gram- 
malik der Denderatexle , S 1 3 1 ; Gunn, Sludtes tn Egyptian syntax, p. 69. 

' — J 1 J avec droiture, conformément à la justice. Meme expres- 
sion Calai gén., n* 4ai55, texte c, 1. a Comparer 
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(d) Ici, constatation d’un fait plutôt qù’expression d’un vœu. Cf 
inscriptions 3, I. 3 et 5 , 1. î. 



( e ) rR • Le mot est généralement accompagné du déterminatif 
Moret, Rituel, p. î o8 ; Devéria, Bakenkhonsou , inscription du socle (où 
le déterminatif est réduit à J); Gardiner, Hymn to Amon, dans Acgypt, 
Zeitschrift, lis, îpoô, p. 27 ; et ci-après, inscription 16, 1 . h. — C’est 
Gardiner, op. laud., qui a proposé le sens «tes deux uræus». 

(f) * * JI n °tera que le Grand prêtre porte alternativement, dans cette 
inscription, ses deux noms : d’abord Roÿ ( 1 . 2 ), puis Romê ( 1 . 5 ). De 
même, dans l’inscription 5 . 



( 2 ) 



Inscr. I, b (côté gauche de la statue) 



(1). 



III 3 

© I 



T J üj - * ! PS à * : T * i 5 S *>! S J ,fi4 ~ î f i, 

c - il y ^ i j i 2 s r iiT- m ^ ~ 

Ligne 2, fin, lire __ _ a — Ligne 8, vers la fin, est précédé d’un petit 
signe (ressemblant vaguement à f, * ou *)qui me paraît avoir été accidentellement 
gravé. 



(1) Huit lignes verticales. 
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| Le Premier prophète d’Amon, Roÿ, j. v. Il dit : 

«Moi, je suis grand directeur des travaux à Karnak, J donnant 
toutes directives aux artisans; (je suis) un (homme) estimé pour (ses) 
connaissances, avancé dans la science : f il n j a pas de matière qu’il 
ne connaisse (a); toute bonne qualité est dans son cœur; on se trouve 
satisfait de ses conseils; * (un homme) au ka duquel l’abondance (?) 
d’Amon est profitable; ayant une place prépondérante dans le cœur de 
Sa Majesté, car il sait (b) ^ ce qui fait plaisir à son roi (c); grand favori 
de son dieu Amon , qui (lui) donne ses biens, qui (lui) procure sa nour- 
riture, ^ (au point que) les aliments et les provisions (sont) sur tous 
ses chemins; aimant (d) les hommes , changeant (?) le cœur, qui devient 
(ainsi) content et sans j tristesse (e); disant et agissant (/) (de sorte 
que toutes choses) se réalisent immédiatement, car il s’est soumis aux 
volontés ^ de son dieu (g). 

«Que (son) existence se prolonge dans la soumission (h) à Amon jusqu’à 
ce que (lui) soit apportée sa fin (accompagnée) de bonheur, comme il 
doit être fait (t) pour un (homme) équitable et juste, utile dans la maison 
de son maître ! ?? 

(a) Noter ici, devant la préposition ♦ qui ne s’explique pas 

grammaticalement, et qui ne devait pas etre prononcée. Seîhe a cite 
( Verbum , II, § 570 et note 1 ) des exemples de cette préposition employée 
abusivement (à l’époque du Nouvel Egyptien) devant 1 infinitif, le pseudo- 
participe et le temps idm-f : dans la présente inscription, c’est devant la 
forme relative (/nw(w?)*w*^) que nous la rencontrons. — Pour 1 idée 9 cf. 
Urk., IV, 107/1, 3 : n’y avait absolument rien 

qu’il ne connût??. 

(à) ïw rh au lieu de iwf rh ou iw rh-n-f. 

(c) Littéralement : «son Horus?? * — . Cf. Urk., IV, 5i5, là 

— «faisant du bien à son roi (son Horus)??. (Par contre, 
dans l’inscription 7, 1. 5, signifie «son dieu??.) 

(t/) On pourrait aussi interpréter 2g comme la forme relative sdm*f : 
k qu’aiment les hommes??. 
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W JL J P arait etre I e verbe sbl (cpise) «changer, transformer»- l a 
phrase est elliptique : «changeant le cœur (qui était triste), et qui devient 
ams! content et sans tristesse». Le pseudo-participe JL marque le résultat 
de 1 action, comme dans la phrase de Pyr. ai 48 citée en exemple p ar 
Erman, Gram. 3 , 33 2 . r P 

(/) ^T a üre ddw, participe = ( ddw m ;M dang 

une inscription de Bakenkhonsou ( Catal . gin., n° 4 2 i 55, texte c, 1. 6 
= Lefebvre , Revue Egypte anc., I, i 9 a 7 , p. , 3 g et p. i 4 o, note i4). 

L expression > est appliquée à Senousert III dans une in- 

scription de Semnéli , Lepsius, Denfcm., II, 1 36 h : «je suis un roi qui dit et 
agit (ddw irw), ce que mon cœur pense, cela se réalise par mon bras» 

L est là une variante de la formule employée à toutes époques, depuis 
1 Ancien Empire, pour définir le pouvoir des rois et des reines dont le 
«commandement, une fois énoncé, engendre des faits, par l’exécution 
immédiate, par l’obéissance aveugle de ses sujets» (Moret, Le Nil et la 
civilisation égyptienne, p. t 84 ). Naville et Sethe ont donné (Aegupt. Zeit- 
schrift, 36 , 1898, p. ià 3 -i 44 ) les exemples connus de cette formule 
avec ses variantes, jusqu’à la XVIII* dynastie. Ajoutons que la même épi- 
theteje rencontre dans la titulaire de l’épouse de Chabatoka : 

«disant toutes choses et on les exécute pour elle» (Lefebvre 
Annales , XXV, 1925, p. 29). 

L'association de ^ et de ^ („„ JJ „. esl d'aiHenrs pas tare quand 

T» Z L* ^ so “ vernil,s > m “ is * divinités (Recueil, 3 7 , , 9 , 5 , 

P — ^ ce quii a ordonne s accomplit ») , ou de simples parti- 

culiers (Paysan, R 5J : - y ^ ^ agit j ordrej;) ^ de! 

exemples les plus caraclénstiques se trouve dans un passage de la Stlle 
clAntcJ du Musée du Louvre, Urk., IV, 967, 17 

■=y> ^ 1 "1 J «disant, et Ion agit, et (les choses) se réalisent im- 

médiatement, comme à la parole sortant de la bouche d’un dieu». De 
meme on trouve associés (toujours en parlant d’un dieu) le verbe si (or- 
donner, décréter) et les verbes iri ou hpr : Urk., IV, 35 1, 5 ; io 7 4, 9. 

(g) Littéralement : «il s’est appuyé sur* les desseins de son dieu». Le 
verbe hnn (ou hn ), qui signifie «incliner», peut être suivi du pronom 
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dépendant (jouant le rôle de pronom réfléchi) et avoir le sens : «s’ap- 
puyer sur, avoir confiance en». On le rencontre souvent avec cette accep- 
tion dans les textes de la XIX e dynastie. Comparer en particulier avec- 
notre phrase : 



Catal gén. (Legrain), n° h 21 55, texte d : 
Deveria, Bakenkhonsou, inscription du socle : 

G. Lefebvre, Annales, XXIV, 192/1, p. 1 3 h : ^ 



4* \ T 



Au lieu de hn, on trouve aussi rhn , qui se construit de la même façon, 
par exemple : Urk. , IV, h 7 3 , 7 : ^ ^ ^ ^ T 5Z ^ ^ "T* \ a ppuie- 

toi sur (aie confiance en) ce qui sort de ma bouche». 

(A) hr \vj' «sur les mains (d’Amon)», c’est-à-dire «soumis (à Amon)». 



(i) ml îrrt «ainsi qu’il doit être fait et qu’il est fait en réalité pour tout 
homme équitable». Sur le sens et la valeur du participe imparfait, cf, 
Gunn, Siudies, p. toa-io 3 . 

(3) Inscr. I, c (côté droit de la statue) W. 



T i i mR ” - ® xt \ A T u - “ f - > w I rr; xt i S 



(1) Neuf lignes verticales. 
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t t i ¥ ~ y i, = .1 \ ~ © & : y ; i s s 5 tr g - 

! s ÎIII^lTA““J.Prâ3)4-‘iri!Æ2i~SI 

Ligne 4 , vers la fin, ^ ^ : le texte est en réalité ainsi disposé (l’ ex _ 
pression £— j est fréquente dans nos inscriptions, on la trouve ici-raème au début 
de la ligne 6). — LigDe 5 , ] ^ « est à corriger en ]Pf 7 ). — Ligne 9, début, 
texte : — Plus loin , doit être corrigé en : cf. inscrip- 

tion 16 , 1. 9. 

; H dit : 

«Je suis un (homme) vaillant, vigilant, utile à son maître, ayant fait 
des monuments dans sa maison, dun cœur affectueux (a). Mon esprit, 
exercé ’ en tous travaux, recherchait ce qui était profitable à mon dieu 
auguste, (aussi) me (b) récompensa-t-il à cause de ce que j’ai fait, car 
je lui fus utile : * il m’a placé en qualité de grand chef à la tête de sa 
maison, et voici que j arrive a la vieillesse (c), étant à son service et com- 
blé de ses faveurs : mes membres sont pourvus de (' santé (d), mes yeux 
y voient (e), et les aliments de son temple restent dans ma bouche (/), 
tandis que les faveurs du roi m’échoient par la grâce d’Amon (g). * Il 
(Amon) a permis que mes enfants, par générations (/t), fussent rassemblés 
devant moi, remplissant les fonctions de prophètes (chargés) de porter 
sa statue. Et alors que moi je suis ® Premier prophète par la grâce d’A- 
mon, mon fils (aîné) demeure à mon côté en qualité de Deuxième pro- 
phète (t); mon second (j) fils est prétre-sm au temple royal qui est à 
l’ouest de Thèbes (le); J le fils de mon fils (aîné?) est Quatrième prophète, 
portant Amon, maître des dieux; le fils de mon (autre) fils est père divin 
et prêtre-lecteur aux mains pures de ® Gelui-dont-le-nom-est- caché. 

«Qu’il fasse que subsiste mon nom sur ma statue à côté de cette fon- 
dation (/) que j ai faite dans son temple, et que soit rappelé | mon nom 
sur elles (m) dans l’avenir, éternellement. Puissent-elles me louer les gé- 
nérations à venir, me glorifiant à cause de mes bonnes actions, car je fus 
un vaillant ( n).» 



n m 
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(a) Même expression , Calai gén. (Legrain), n° 42122 , texte d, 1. 6 - 7 ; 
Urk., IV, 1 98 , 2 et 363 , 2 (où l’on trouve l’orthographe correcte ^ 

etc. Cf. ci-après, inscription 4, 1. 3 . 

(b) \ M 4b P our \ M \ et P lus loin (!• 3) ^ ^ 

pour >*«*<'• 9 ) ma pour \\\\* De même, dans 

inscription 5,1. 1 et 2 ; inscription 10,1. 4 et 8 ; inscription 15,1. 2 ; 
inscription 16,1. 17 . Cf. encore Catal gén . (Legrain), n° 42i55, texte c, 
1 2 : ^ JS «il me loua, il me distingua ». 

L’emploi de ^ pour se retrouve aux époques postérieures, par 

exemple au Tombeau de Peiosiris , inscr. 5o ( 7 ), 2 . Par contre, il n’est 
nullement certain, comme le croyait Maspero (Les Enseignements d’Amen- 
emhaîi 1 er , p. xxvm), qu’on trouve des traces de cette orthographe dès le 
Moyen Empire, les exemples allégués de Sinuhe et du Naufragé n’étant en 
aucune manière décisifs. 

(c) même expression dans l’inscription du socle de la 
statue de Bakenkhonsou , au Musée du Caire : Calai gén . (Legrain), 
n° 42 1 55, texte d. Le sens de ssp peut être ici «commencer, entrepren- 
dre», comme dans l’expression ssp wU «commencer le chemin, se mettre 
en route» {JJrk., IV, 322, 7 ). Comparer le galficisme : prendre de l’êge. 

(d) Cf. inscription 5 (ligne de gauche) et inscription 13,1. 4. 

( e . ) Cf. inscription 5 (ligne de gauche). Le texte de l’inscription 16, 
1. 5, ajoute au verbe gmh l’adverbe wlw qui précise le sens de l’expres- 
sion et lui donne toute sa valeur : «y voir de loin » ou «voir au loin », c’est- 
à-dire : «avoir (encore) de bons yeux». — II est intéressant de rappeler 
ici un passage AAnastasi IV, pi. 3, 1. 3-4 : «Ta lèvre est saine, tes mem- 
bres sont verts, ^ ^ *** ton œil aperçoit bien loin ». 

(/) Cf. inscription 5 (ligne de gauche) et inscription 14, 1. 2 . 

(s) £5 m dd (préposition m-f la forme géminée de sdmf ), littérale- 
ment : «(étant) comme donne (tel ou tel dieu)». Des exemples de cette 
expression dans Gardiner, Grammar y § 444 , 3. 
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(h) C’est-à-dire : «mes enfants et mes petits-enfants ». 

(*) I 1 s’appelait Bakenkhonsou et il est représenté assistant son père 
sur le bas-relief qu’encadre l'inscription commémorative (§ V). Il ne fut ja- 
mais Premier prophète et nous ne le connaissons par aucun autre docu- 
ment. 

0) r-mh-sn (au lieu de én-nw) «second». Cf. Abbott, 3, 10; 

Sallier IV, verso 17-18 (cf. Spiegelberg, dans Recueil, XV, 1893, p. 67); 
Calai, gèn., Daressy, 26269 ^V ( c f. Gardiner, dans Journ. Eg. Arch., 
IV, 1 9 1 7’ P* l ^ ’ tous passages ou se rencontre la même expression. 

(k) Probablement le Ramesseum. 

(/) mnw pn («cette fondation, ce monument ») désigne probablement 
1 ateliei qui! construisit, ou restaura, a l’usage des boulangers, pâtissiers 
et brasseurs (inscription 16), et près duquel reposait une de ses statues. 

( m ) ÜJrrï «sur elles», c’est-à-dire sur la statue et sur la fondation 
elle-meme. Pour 1 orthographe de hr, cf. inscription 16,1. 10. 

(n) Même phrase inscription 16,1. 9. Sur le sens exact de jj suivi du 
temps sdm-J «selon que, pour autant que», cf. Gardiner, Grammar, S 1 70, 
5(6). 

(4) Insch. I, d (dossier de la statue)* 1 ). 

; +üwihsia2ÊTis;«.+-f;î^4-É--+ 

S J-H! J®'- 



^ Quatre lignes verticales. 
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— f — h î * — iiirrniî'— * 

Ligne 2, i-ipi sans doute au lieu de ntrjt. — Meme ligne, 

fin, -j- le signe j~ est mal formé, mais sûr. 

j Une offrande que donne le roi à Amonrêsonther, à Moût la grande , 
dame d’Acherou, à Khonsou-dans-Thèbes-Neferhotep, à Thot seigneur 
d’Hermonthis (a), à Mentou-Rê honoré dans Thèbes, à Ptah au beau 
visage, père des dieux, à Hathor dame de Thèbes, à Raïttaoui reine des 
dieux, à Maât fille de Rê, ] à tous les dieux et toutes les déesses de Thèbes, 
à la Neuvaine de Karnak, pour qu’ils fassent que ma statue demeure sur 
la terre, mon nom gravé (è) sur elle, pour l’éternité; que le pain, les 
boissons et les offrandes de fleurs (soient placés) devant elle, quand on 
fait des oblations (c) à Gelui-qui-est-dans-Thèbes; * qu’Amon la salue (de 
la voix) (d) chaque fois qu’il sort processionneliement ; que Moût et Khon- 
sou lui fassent une inclination (de la tête) plus qu’(à celles des) grands, 
étant donné que je fis des choses utiles, d’un cœur affectueux, à savoir 
toutes sortes d’œuvres excellentes dans Karnak (e); que je sois récom- 
pensé (f) à cause de ce que j’ai fait, car je fus utile, et que je demeure 
1 dans Karnak pour l’éternité. 

Pour le ka du prêtre-owdâ devant Amon, père divin d’Amon, Troisième 
prophète d’Amon, Deuxième prophète d’Amon, directeur du trésor d’A- 
mon , directeur des greniers d’Amon , chef des prophètes de tous les dieux , 
Premier prophète d’Amon, Romê, j.v. 

(a) | pour || Hermonthis. Mais n’est-ce pas plutôt Dendérah 
J| ^ qu’on a voulu désigner? Thot recevait un culte dans cette dernière 
ville (Mar., Dend III 68 u) et non pas, que je sache, à Hermonthis. 

(b) Noter le second déterminatif de (ce dernier signe pouvant 

être une erreur du graveur pour v— * ou ■§). 
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(c) spj-hnt ou sp-hr-hnl, que Bergmann [Aegypt. Zeitschrift, 1880, p.4q) 
traduit : « Darreichungen , — actio obiationis». Cf. Calai, gén. (Legrain), 
n° 42227, texte c, 1. 7; Navilee, The XI th Dyn. temple, III, pi. X, C , d. 

((/) On remarquera l’emploi des deux verbes >22 et Ji— * à la 
ligne 3 de notre inscription. Les statues des dieux, portées et mues par 
les prêtres, pouvaient, au gré de ceux-ci, s’arrêter et faire des gestes. Elles 
inclinaient la tête ( pour donner un avis favorable, pour rendre 
un jugement (cf. Moret, Un jugement de Dieu, dans C. R. Acad. Inscr., 
1 9 1 7 > P* 1 59-1 60), pour témoigner leur bienveillance aux personnes, ou, 
comme c’est ici le cas, aux statues devant lesquelles elles passaient. Peut- 
être aussi au geste joignaient-elles la parole et émettaient-elles, grâce 
à 1 ingéniosité des prêtres, quelque vague son, ce qu’exprimerait le mot 
dont le sens précis serait donc « saluer de la voix», par oppo- 
sition ^ " — 11 «saluer, faire une inclination, de la tête». Le verbe \ 

2 est employé dans d’autres textes, où Ton fait allusion, comme ici, à la 
sortie processionnelle dune statue de dieu, ainsi : CaiaL gén . (Legrain), 
n° 4 a 186, texte d, L 8 (= ci-après, inscription 9 ) ; \ jf) 4 = I 

«qu’Amon la salue (ma statue) dans chacune de ses fêtes»; 

inscription du Grand prêtre Herihor, ibidem , n° 43190, L 4 (=* Lefebvre, 
Annales , XXVI, 1926, p. 65 et 66) : — « qu’il la 

salue toutes les fois qu’il sort processionnellement ». 

(e) Phrase presque identique dans 1 ’ inscription commémorative (inscrip- 
tion 16 ), L 1 6-17, 

(/) Littéralement : moi étant récompensé . . . moi demeurant dans 
Karnak : hs'k(wi) . . . mn-k(ivty,, pseudo-participes. 



(5) Inscr. I, e (socle de la statue)* 1 ). 

1. Ligne de gauche : 



-üj'IlfHSiTiAiràl 






Texte gravé horizontalement autour du socle. 
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ï .2T^I>^rrr 



2. Ligne de droite : 









f n- 



Ligne t, après la lacune, qui est d'un cadrat, un signe vertical indistinct (peut-être 

si Ton admet la restitution — un peu longue pour la lacune — , «11!)- 

«=> • 1 e t • 

Ligne 2 , vers la fin, les signes sont ainsi disposés : I "J"* 



1 . Pour le ka du Premier prophète d’Amon , Roÿ, j. v. Il dit : 

«[Je suis Premier prophète(?)] par la grâce d’Amon, car c’est lui qui 
m’a choisi lui^même (pour me mettre) à la tête de sa maison, et il m’ac- 
corde une vieillesse honorable («) (que je passe) à porter sa statue (è), 
tous mes membres étant vigoureux, mon œil y voyant, les aliments et les 
repas (restant) dans ma bouche, chaque jour (c).» 

2. Pour le ka du Premier prophète d’Amon, Romê (df), [j. v. Il dit :] 

«[ ] Amon m’a récompensé (e) à cause de mes actes 

bienfaisants, m’accordant une existence heureuse dans son temple : les 
faveurs du roi m’échoient (/) et je suis libéré (g) de (toute) crainte.» 

(a) Littéralement : la dignité (de la vieillesse) : cf. Impression ph ïmlh 
«atteindre la vieillesse dans les honneurs», Urk IV, i 5 i, 5 . 

(è) Même expression dans Y inscription commémorative (inscription 16 ), 
L 4 et L 17-18. Cf. aussi inscription 14 , 1 . 2. 

(c) Cette phrase s’est déjà rencontrée dans l’inscription 3 , 1 . 3 - 4 . 

(d) Ici encore, on voit alterner les deux noms du Grand prêtre, Romê 
et Roÿ. 
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(e) tlsji pour hsj-wi, de même que ci-dessus (ligne de gauche) étp. i 
pour stp-wî. Cf. inscription 3, note (é). 

(/) Comparer inscription 3,1. 4 . 

te) «moi étant libéré», pseudo-participe. Même phrase dans 
l’inscription 16, 1 . 4 . 

§ II 

Statue en granit noir, provenant de Karnak, conservée au Musée du 
Caire ( Journal Centrée, n° 3 7 8 7 4). — Date du règne de Méneptah. 

G. Lefebvre, Annales, XXIV, 193 4, p. 1 33 (et XXV, i 9 a 5 , p. 46). — 
Mes copies : • 

(6) Inscr. II, a (épaules et genoux 

Sur 1 épaule droite (a) ^ HS. Sur l’épaule gauche 

(Amon-R é) (Moût, dame du ciei) 

Sur les genoux — 

(Méneptah). 

(a) On trouve souvent gravé sur l’avant-bras ou l’épaule des statues le 
nom du maître — dieu ou roi — auquel le personnage avait appartenu : 
de son vivant, il avait sans doute porté ce nom en tatouage sur les mêmes 
parties du corps. C’est à cet usage que fait peut-être allusion le passage 
de Salher II, pl. 1 1 , 2 -3 : «Renenet, le scribe l’a sur son bras au jour de 
sa naissance». Cf. à ce sujet, Erman, die Uteratur der Aegypler, p. io 5 , 
note 3 . 



GüEUt. 



(1) Horizontalement. 
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(7) Inscr. II, b (avant de la statue) b). 

Ligne 6, le déterminatif de i\\ -•est rendu ici très approximativement par . 
Il a, dans la réalité, à peu près la même forme que dans Navjlle, Todtb 99 A. 



] Une offrande que donne le roi à Àmonrêsonther, maître du ciel, 
chef de la Neuvaine des dieux, à Moût la grande, dame d’Acherou, ® à 
Khonsou-Neferhotep, pour qu’ils fassent que mon nom subsiste dans 
Thèbes et qu’il soit fermement établi dans ® Karnak. Pour le ka du pacha, 
père divin-aimé du dieu, chef des mystères (a) au ciel, sur la terre, dans 
les enfers ( douât ), chef des prophètes de f tous les dieux de Thèbes, Pre- 
mier prophète dAmon, Romê, j. v. 

Il dit : 

^ «Je suis un (homme) vénérant son dieu, amplifiant ses arrêts et s’a- 
bandonnant à toutes (ses) volontés, ® (un homme) dont les deux mains 
sont jointes sur la barre du gouvernail (à), remplissant pendant sa vie 
les fonctions de pilote (dAmon) (c).?? 



(a) On peut entendre «mystères» au sens qu’a ce mot dans notre lit- 
térature du Moyen Age, c’est-à-dire «spectacles religieux?? (cf. Sghafer, die 
Myslerien des O si ris, p. i5 et p. 20; Sethe, Erlauterungen zn den àgypt . 
Leseslücken, p. 99 et 100) : le titre hrj-sslî m pt il dwlt, qui revient sou- 
vent dans nos inscriptions, signifierait : «directeur des mystères (dont les 



(l) Six lignes horizontales. 
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divers actes se déroulent) au ciel, sur la terre, dans la douatv. On se 
rappelle qu’un «directeur des mystères ;» figure parmi les membres de la 
kenbel du temple, dans l’un des contrats de Siout (Griffith, Siût, pl. 7); 

A défaut de l’explication ci-dessus, le titre en question indiquerait sim- 
plement, sous une forme quelque peu pompeuse, qu’au Grand prêtre est 
réservé le privilège d’entrer en contact avec toutes les choses mystérieuses 
et secrètes de la religion et du culte. 



( b j Les expressions nfrjt (corde servant à diriger le gouvernail), irt 
hmw (tenir le gouvernail), ainsi que la forme nisbé du mot hmw, hmj 
(pilote), ont été expliquées par Vogelsang, Kommcntar zu den Klagen des 
Bauem, p. 1 35 et p. 11 7. 



(c) La même métaphore se retrouve dans l’inscription du socle de la 
statue de Bakenkhonsou à Munich (éd. Devéria), et dans l’une des inscrip- 
tions gravées par le Grand prêtre Amenhotep (contemporain de Ramsès IX) 
sur le mur longeant, à l’extérieur, la cour qui relie les VII e et VIII e py- 
lônes. Cf. Lefebvre, Annales, XXIV, 193/1, p. 1 35 (ci-après, inscription 
33 ). Cette métaphore du nautonier, dont les deux mains n’ahandonnent 
pas le gouvernail, se rencontre encore dans l’autobiographie de Rekhmara 
(Gardiner, Aegypt. Zeitschrift, 60, 1935, p. 6s). 



S III 

Statue en granit gris, provenant de Karnak, conservée au Musée du 
Caire. — Peut dater du règne de Siptah. 

Catal. gén. (Legrain), n° Ô3186 (édition très incorrecte). — Mes 
copies : 



Inscr. III, a (épaule gauche). 

Traces d’un cartouche martelé, qui était peut-être celui de Siptah. 



RGMÊ-ROŸ ET AMENHOTEP. 
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(8) Inscr. III, b (avant de la statue) W. 

Lignes i-5, l’étendue des lacunes correspond exactement aux signes que j’ai resti- 
tués. — Ligne 2 , rétablir devant le substantif ht omis par le lapicide (sans doute 
influencé par les signes terminant le mot qui précède). 

| Une offrande que donne le roi à Amonrê-Horakhti-Atoum, seigneur 
de Karnak, pour qu’il donne [le resplendissement dans le ciel], la puis- 
sance [sur la terre] ® auprès de Geb, pain, boissons, bœufs, volailles, 
libations, [encens, vin], lait, toutes (choses) bonnes et pures qui sor- 
tent [sur l’autel d’]^Amon, chaque jour. Pour le ka du juste de cœur, de 
l’exempt de péchés [depuis qu’il est sorti du] J sein (a), du loué, du pa- 
cha, père divin-aimé du dieu, chef des mystères au ciel, sur la terre, dans 
les enfers, sacrificateur (è) de Kamoutef, directeur [du trésor] d’jAmon, 
directeur du double grenier d’Amon, chef des prophètes de tous les dieux, 
Premier prophète d’Amon, Rome, j. v. 

(«) Pour ma restitution (qui correspond à l’étendue de la lacune), 
cf. inscription 39 : \ \\ j Jjl " *==»* 

(£) smÿj, d’après Schafer [die Mysterien dès Osiris, p. 19), dont la lec- 
ture paraît confirmée par la graphie qui se rencontre au Pap . Lansing 
sîmw-tl (cf. Spiegelberg, O.L.Z., 192/1, 190). 
C’est un titre sacerdotal en rapport avec divers cultes, en particulier ceux 
de Min et de Kamoutef, èt qu’on traduit généralement par «sacrificateur?? 
(Moret, Catalogue Musée Guimel , p. 87, note 1). 



W Cinq lignes verticales. 
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Dans la présente inscription, le signe initial du mot est une tête de 
bovidé très nettement dessinée. Même graphie dans Couyat-Montet, In- 
script . du Ouâài Hammâmât , n° a 3 8 , 1. 9; de même dans la titulature d’un 
Quatrième prophète, Amenhotep, au tombeau thébain n° 1/18 (inédit: 
notes manuscrites de Gardiner); de même encore dans rinscription gravée 
sur le dossier de la statue du Louvre A, 128 (statue du Deuxième pro- 
phète d’Amon Harnekht). Il est vraisemblable d’autre part que, dans nos 
inscriptions 16, 1. 7 et 25, 1. 1 , ce signe a été méconnu par le graveur, 
qui l’a confondu avec des signes de forme voisine. Enfin dans l’inscrip- 
tion 22 , 1 . 1 , le mot est écrit 



( 9 ) 



Inscr. III, c (côté gauche de la statue) 



(1) 









a . 



/tfVvvvvA 






'fca 



• N 















1 1 1 ^ 
1 1 1 1 

-Ta « 









.LT.' 






T I ^■ r ’ AwwvA JfcjLT — J * * L "... \ J 



Ligne 2, £3 signes incomplets; la lacune finale, qui est de deux cadrats, renfer- 
mait un cartouche dont il ne reste pas trace. — Ligne A, la première lacune où j’ai 
restitué la fin du verbe shr ( shr ) n’excède pas un cadrat. — A la fin de la ligne, 
lacune de deux cadrats, que remplit exactement ma restitution. — Ligne 6 ? au début 
de la lacune, on voit l’ovale du cartouche. — • Ligne 7, sp nb mnh (-f #), lecture 



{1) Huit lignes verticales. — C’est le 
texte d de l’édition de Legrain. Mais l’in- 
scription du côté gauche de la statue doit 



se lire avant celle qui est gravée sur le 
côté droit (comme d’ailleurs pour la sta- 
tue n° 4ai85). 
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probable. — La restitution de la fin de la ligne correspond à l’étendue de la lacune 
(un cadrat et demi). — Ligne 8, dans est plus sûr que J ) . La resti- 

tution finale correspond à l’étendue de la lacune (deux cadrais). 



] Le Premier prophète d’Amon , Roÿ, j. v. II dit : 

«Je suis un (homme) utile et excellent dans la maison de son maître, 

* d’une intelligence aiguisée dans (la construction de) tous les monuments. 
Je fis des choses utiles dans la maison d’Amon, (les marquant) au grand 
nom (a) du maître du Double Pays [( cartouche disparu)], ® à savoir : 

des statues en argent et or travaillés aü repoussé (4), [ ] — 

auguste (?), [en] ] toutes pierres précieuses véritables, de grandes portes 
en or [incrustées] de toutes pierres précieuses [véritables. Je construisis] 

[ des barques (allant) sur le fleuve (c) pour Amon, Moût et [Khonjsou. 
Je bâtis [— — à] f nouveau, j’élargis ses portes (marquées) au grand 
nom du maître des diadèmes [( cartouche disparu). Il (le dieu) reposa (?)] 
| dedans, son cœur étant dans la joie. 

«Il n’est pas d’action excellente que j’aie négligé de faire pour son 
ka ( d ). Qu’il (le dieu) fasse (en retour) que [ma] statue [demeure] , pour 
l’éternité, se reposant sur le sol de son temple, éternellement! Qu’Amon 
la salue ( e ) en toutes ses fêtes, mon nom demeurant [sur elle, à jamais] ! » 

(a) hr rn wr «marqués au grand nom (royal)» ou «portant le grand 

nom», ainsi que hr rn «portant le nom», sont des idiotismes assez fré- 
quents ( Harris , h, 2 ; 5, 10 etc.; Inscription dédicatoire d’Abydos, 54, 64; 
Mariette, Karnak, pl. 4o, 1. 10 ; Urk., IV, 766 , 2 ; ci-après, inscriptions 
35,1. 2 et 42, 1. 2 ). Dans ces formules, la préposition hr est détournée 
de son sens habituel et employée en quelque sorte avec la valeur de hr 
( ) . Comparer l’expression hr htm «marqué du sceau» ou «portant le 

sceau» (mentionnée par Gardiker, Grammar, § i65, 9 ). 

(b) frapper (?) en travail km » (des objets de métal). 

Si la signification de K'') s — 1 est loin d’être sûre (et peut-être le texte est-il 
corrompu), le mot (dont le premier déterminatif a la forme d’un 

maillet) paraît être, en tout cas, un doublet de a km î, dont le sens 
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technique est : soit revêtir un objet d’une garniture métallique, l’« em- 
boutir», soit executer un travail «au repoussé» sur des plaques ou feuilles 
de métal, ainsi : Capart, Aegypt. Zeitschrift, 45 , 1908, p. 20 : 

«statuette d’Isis en or travaillé au repoussé»; Naville, Bubaslis, ^ 
LI, G 2, 1 . 3 : ^ ^ et C 2 raja .*. [*— *] «or et ar- 

gent travaillés au repoussé». 

(c) Des barques capables de naviguer sur (n-tp) le Nil, par opposition 
aux barques sacrées quon portait dans les processions (cf. Urk., IV, 23 , 
10; hjh, 6; Devêria, Bakenlchonsou , 1. 6; Calai, gén. (Lacaü), n° 34 1 83 , 
1 . 20, etc.). Ces barques portaient le nom d’Ouserhal, et la description en 
est donnée au Pap. Harris, 7, 5 . C’est pour chercher le bois nécessaire 
à la construction d’une de ces grandes barques qu’Ounamon fit son fameux 
voyage en Phénicie (Golenischeff, Ounamon, 2). 

(d) Ma traduction donne le sens de ce passage, dont l’interprétation 
littérale ne va pas sans difficultés. La comparaison avec deux phrases de 
structure identique permettra d’ailleurs d’en mieux saisir la signification : 
Poème de Pentaour, Karnak, 24 (= Sallier III, 2,8): J ^ 

[n ] phrase qu’Er- 

man (die Literalur der Aegypler, p. 329) traduit ainsi : «Nichts Gutes lasse 
ich ungetan in deinem Heiligtum»; — Stèle de Ramsès IV au Musée du 
Caire ( Journal d’entrée, n° 4883 1), Aegypt. Zeitschrift, 22 , x 884 , p. 4o 
et i 885 ,p. 18 = = — !fTÎ 

«il n’y a rien de bien que je néglige de faire pour vos kas » ou : «ce qu’il 
y a de bien, je ne négligé pas de le faire pour vos kas ?? (le mot à mot 
est peut-etre : «je ne laisse pas le bien derrière ma main (= je ne néglige 
pas le bien), pour ne pas le faire à vos kas ??). 

Cette phrase, ou Rome-Roy aflirme n avoir omis aucune occasion 
d etre utile au ka de son dieu, est comme la conclusion de tout ce qui 
précédé. Les lacunes du texte nous empêchent de nous rendre compte 
exactement des travaux qu’il accomplit dans le temple d’Amon et qu’il 
marqua «au grand nom?? dun roi dont le cartouche a malheureusement 
disparu. Ces travaux semblent avoir consisté : i° à faire fondre ou forger 
des statues d argent et dor; q° a edifîèr une chapelle ou un naos muni 
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de grandes portes en or; 3 ° à construire une barque, allant sur le Nil, à 
l’usage de la Triade thébaine; 4 ° à restaurer un édifice dont les portes 
furent élargies. 11 n’est pas question ici de l’atelier des boulangers et des 

brasseurs. 

(«) «Qu’Amon la salue», cf. inscription 4 , 1 . 3 . 

(10) ïnscr. III, d (côté droit de la statue) (1) . 

^ ^ ^ ■= } t jîi s ] 1 , — , ^ s,c « — 

il 1 ^ ^ J, ^ fi * T, — , ïE\ C 0 1 i ^ ^ ^ 

Ligne 1, fin, lire très probablement îp-Ic(mi). — Ligne 2, dans J ; ^ le signe 
n’est pas absolument sûr. — Ligne 3, «=• lire r shlp pour _a_ 

Les quatre derniers signes de la ligne sont incomplets. - Ligne 5, 

s H . ^ texte sûr. — Le dernier signe visible de la ligne, incomplet, peut être 
ou — Ligne 6, fin, les jambes de l’oiseau ont complètement dis- 

paru, le signe est sûr : la lacune qui suit est d’im peu moins de deux cadrats. — 

Ligne 7 , A"! P araît assez sùr ‘ — ^ P 0 ” n _ La laCUne 6nale qU<ï jai 
remplie par est de deux cadrats. — Ligne 8, la lacune finale remplie par 

est de deux cadrats environ. 

] H dit: 

«Je suis parvenu à l’adolescence (a) dans la maison d’Amon; j étais 
(alors) un prêtre-oudû parfait, mon esprit était avisé, , mon mérite excel- 



(l) Huit lignes verticales. 
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lent, mes démarches (allaient) à leur but (J). Ayant été choisi ( c ) à 
cause de mes bonnes actions dans son temple et ayant été promu père 
divin, pour répondre à l’appel (d) de son ka auguste et satisfaire ses désirs 
il (Amon) découvrit * mes qualités et me (e) récompensa à cause de mon 
mérite. Il me fit connaître du roi (/) : mon nom était prononcé | devant 
les courtisans; il fit mon écrit (?) pour chacune des hautes (?) dignités (qu,e 
j’occupai) [auprès du (?)] « roi lui-même (g), Ramsès II, fils d’Amon, 
de sa chair. Il me récompensa de nouveau à cause de [mon] excellence 
[et me fit (?)] J Deuxième prophète. (Comme) son trésor et son grenier (/i) 
étaient d’un revenu profitable (t) pour la prospérité de son temple, il ajouta 
cncoie [aux] | bienfaits dont il m avait comblé, et il me plaça comme chef 
dans son temple, en qualité de Premier prophète [d’Amon].» 

(a) Littéralement : «je suis devenu en qualité d’adolescent». 

(b) Littéralement : «mes démarches étaient à leur place». Cf. l’expres- 
sion r st irj «à la place voulue, normale» : Urk, IV, 117, i 5 ; Sallier II, 
pi. 9, 9-10 etc. 

(c) kp-kiwt) et plus loin bs-k(wi), pseudo-participes. 

(d) sdm s : entendre l’appel et y répondre, comme un serviteur fidèle. 
Notons que le substantif sdm- s «serviteur» ne désigne pas forcément un 
individu de rang inférieur ; un Grand prêtre, on le voit, «obéit à l’appel» 
de son dieu; et il est vraisemblable que le titre sdm-sm st-mft, encore 
incomplètement élucidé, pouvait s’appliquer à des fonctionnaires sacer- 
dotaux d’un rang assez élevé. 

(•) P our et plus loin fa* — ^ pour* fa * — 

(1. U) et^v^ pour (1. 8) : cf. inscription 3, 

note ( b ). 

(/) Littéralement : «il me plaça dans la connaissance du roi». 

(g) La phrase semble indiquer que c’est Amon qui a suggéré au roi, 
son fils, de faire avancer Romê-Roÿ et de l’élever à ces hautes dignités. 
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(h) Sous-entendu : «quand ils furent placés sous ma 'direction ». 

(i) ° ■ 1 «rapportaient, produisaient toute chose excellente». 

«. ft-Civ, s . * . 3 i ~ & fi i ; Æ *« i~> le Sud et w 

produisaient (comme revenus) était sous mon sceau??. 



(11) Inscr. III, e (dossier de la statue) 

I SI î -V 'à P 1 *'■ * 

Lignes i, e, 3, la lacune finale est partout de trois à quatre cadrais. Mes restitu- 
tions sont approximatives. 



1 Une offrande que donne le roi à Amon-Rê, maître des trônes du 
Double Pays, résidant dans Karnak, pour qu’il fasse que mon nom sub- 
siste éternellement et qu’il ne soit pas détruit (a), jamais. Pour le ka du 
Premier prophète d’Amon, [Roÿ, j- V- ] - 

* Il dit ; 

«O prophètes, pères divins, prêtres-oimè, dignitaires de la maison 
d’Amon, générations nombreuses qui viendront plus tard, donnez [des 
fleurs à ma statue, des libations] * à mon ka, commémorez mon nom 
chaque jour, faites (la cérémonie) «une offrande que donne le roi» à ma 
statue, car je me suis appliqué à faire des choses utiles pour Amon, Moût, 

Khonsou-dans-[ïhèbes-Neferhotep]. » 



C 1 ) Trois lignes verticales. 
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(a) Nous avons ici un exemple du verbe jj | ” employé (avec ^ 
au sens de «être détruit, disparaître», comme dans ce passage caractéris- 
tique d’une inscription de Vienne (Wreszinski, Aeg. Inschriflen aus dem 
K. K. Hofmuseum in Wien, p. 63 ) : ^ ^ S ,= ~ ^ 

■ ' ' ■ — *=^1 0 | «que son nom soit pro- 

noncé d’instant, en instant (= toujours) et qu’il ne tombe pas dans l’oubli; 
cju il soit (= qu il passe) de bouche en bouche et qu’il ne disparaisse pas, 
jamais».. Cf. encore Rock-tombs of El Amarna, III, pi. a o ; The life-mork of 
sir P. Le Page Renouf, I, p. 336 - 337 . 



(12) Inscr. III, /(socle de la statue) <’). 

i . Ligne de gauche : 



* n -*■■■ ^ ^ 

* ^ \\ a \v I 71 



2. Ligne de droite : 






t. [longue lacune ] comme tout juste qui le suit, 
a. [ longue lacune] une existence heureuse. 



§ IV 

■s ' 

Inscriptions gravées sur le linteau et les deux montants de la petite 
porte qui s’ouvre sur l’escalier ménagé dans l’intérieur du massif orien- 
tal du VIII e pylône, à Karnak. Les cartouches ayant été martelés à dessein, 
on peut supposer qu’ils renfermaient le nom du roi Siptah, dont Séti II 
poursuivit implacablement la mémoire. Ces inscriptions seraient donc con- 
temporaines de celles de la précédente statue. 



1 1 Texte gravé horizontalement au- quelques signes de chacune des deux 
tour du socle. lignes qui venaient finir, en se rejoi- 

Toute l’inscription a disparu, sauf gnant, à l’arrière du socle. 
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a) Les inscriptions du linteau ont été publiées par Lepsius, Denkm., III, 
a 3 7, c. — Mes copies. 

t ' - f 

b) et c) Les inscriptions des montants sont médites. Mes copies. 

(13) Inscr. IV, a (linteau de la porte). 

1 . Au centre du linteau , les cartouches martelés d’un roi qui pouvait 
être Siptah. Ils sont surmontés des titres : 

i'f = et 

et accompagnés des épithètes : 

(à gauche) | ® ^£1^ I- .ôl W \ 

(adroite) \ - A = fïïfi Mïo \ W 

Le roi de la Haute et de la Basse-Égypte, maître du Double Pays, 
[(nom martelé)], aimé d’Amonrêsonther, seigneur du ciel, chef de la 

Neuvaine des dieux, t ; 

fils de Rê, maître des couronnes .[(nom martelé)], aimé dAmon-Re, 
seigneur des trônes du Double Pays, qui réside dans Karnak. 

2. A gauche des cartouches, et encadrant le Grand pretre représenté 
dans l’attitude de l’adoration : 

ITMhHl 

1 Adoration à Amon-Rê, prosternement devant Horus au bras puissant, 
pour qu’ils donnent ] une existence heureuse au ka du * Premiei pio- 
phète d’Amon \ Roÿ, j.v. 

O) Trois lignes verticales et une ligne (la quatrième) horizontale. 
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3. A droite des cartouches, et encadrant le Grand prêtre représenté 
dans l’attitude de l’adoration (î) : 




] Adoration à Amon-Rê, prosternement devant Horus grand de terreur, 
“ pour qu’iis donnent vie, santé, force * au ka du Premier prophète ] d’A- 
mon Romê,j.v. 

h. Au-dessous des cartouches ^ : 

Fait sous la direction de celui qui a reçu les instructions de Sa Majesté, 
le Premier prophète d’Amon Romê, j. v. 

( 14 ) Inscr. IV, b (montant de gauche) M. 

i ■tilSIS+sl”?' 'Fri </]^ 

Ligne i, le cartouche parait bien avoir été martelé volontairement. La lacune totale 
est de quatre cadcats et demi (dont deux environ représentent l’espace qu'occupait 
le cartouche). — Ligne s, au début de la lacune, traces d’un signe vertical. 

î Une offrande que donne le roi à Amonrêsonther, seigneur du ciel, 
chef de la Neuvaine des dieux, et au ka du roi, maître du Double Pays 
[(nom martelé ), pour qu’ils] m’[accordent] une longue existence, dans 

(1) Trois lignes verticales et une ligne 
(la quatrième) horizontale. 



< 2) Une ligne horizontale. 
(3) Trois lignes verticales. 
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Thèbes la victorieuse (a), ] (que je passerai) à porter Amon (b) dans 
Karnak(c); que ses largesses soient devant, moi et quelles (d) ne sé- 
loignent pas de [moi; que] ses [aliments (r)] restent dans ma bouche; 
que j’aille et vienne dans la maison d’Amon , , recevant les faveurs de son 
ka, jusqu’à ce que j’atteigne cent dix ans (/) sur terre, comme tout 
homme juste. Pour le ka du pacha, [chef des prophètes de] tous les 
dieux, Premier prophète d’Amon, Rome, j. v. 

(a) Cf. Stèle de la Princesse de Bakhtan (Ledrain, Monum. égypl. de la 
Biblioth. Nat., pi. 38, 1. 6 ) f 3^*1 Thèbes la victorieuse, reine 

des cités». 

(b) «Porter Amon», même expression à l’inscription 3, 1. 7 . Les in- 
scriptions 5 et 16 précisent qu’il s’agit de porter la statue d’Amon. 

(c) On notera que le déterminatif est plaeé avant le signe du pluriel 

(d) Le suffixe de se rapporte à qp> bien q u ’ a y anl îa 

marque du pluriel, est traité comme le singulier U ( au sens de : largesses, 

nourriture). 

(e) Pour la restitution 3=\ %» " » cf - inscri P tion 5 (% ne de 8 auclie )- 
(/) Cf. ci-après inscription commémorative (inscription 16, 1. 17 ). 



Inscr. IV, c (montant de droite) w . 






/wvw<*\ I l 







mJT | Hl 



, J* i Sînt— ZI 1 dî’.l y 11” 



9) Trois lignes verticales. 
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-Trfnif-H^TS 

Ligne 2 , a la fin de la première lacune, traces de signes qui ne paraissent pas 
justifier ma restitution n |t mais que je ne sais comment utiliser. — Vers la fin de 
la ligne, le signe ^ est incomplet (la rame manque) : la lacune qui suit est très 
resserrée, et peut-être le mot hntj est-il abrégé. — Les deux derniers signes 
sont absolument sûrs : je suppose que J est une erreur de gravure pour j. II n’est 
pas douteux en tout cas que nous n’ayons affaire au verbe ^ S «répandre des 
iinâtions» dans inscription 16, L i3). 

î Une offrande que donne le roi à Amon-Rê, maître des trônes du 

Double Pays, qui réside dans Karnak, [et à — ], pour qu’ils (m’)ac- 

cordent vie, santé, force, une existence heureuse dans la maison d’Amon, 
î et (qu’ils fassent) que mon nom subsiste [dans] son [temple], éternel- 
lement. Puissent les générations [à venir] me louer (a) [à cause] des 
choses utiles [que j’ai faites], qu’elles donnent des fleurs à ma statue et 
îepandent des libations (4). ] Pour le ka [du pacha], père divin-aimé du 
dieu, Troisième prophète d’Amon, Deuxième prophète d’Amon,' [direc- 
teur du trésor d’JAmon, [directeur des greniers d’Amon] (c), chef dés 
prophètes de tous les dieux, Premier prophète d’Amon, Romê. 

(a) Pour 1 appel adresse aux «générations», cf. inscription 3, 1 . 9 ; in- 
scription 11 , 1 . 9; inscription 16, 1. 16 . La restitution du passage serait 
approximativement : dimw [ntj r hpr hr ] ih[t îrr]t-i. — - \ \\ au lieu 
de cf. inscription 3, note (4). 

(4) Comparer inscription 16, 1 . i 3 . 

(c) Titres restitués d’après inscription 4 , 1 . 4 . 
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§ V 

L’INSCRIPTION COMMÉMORATIVE (1) . 

(Voir la planche I.) 

Inscription gravée sur le côté est du massif oriental du VIII pylône, à 
Karnak, à droite (nord) de la petite porte dont il vient d’être question 
(§ IV). Le Grand prêtre est représenté debout, revêtu de la longue robe 
transparente, les mains levées en signe d’adoration. Il est accompagne de 
son fils aîné, le Deuxième prophète d’Amon, Bakenkhonsou. Inscrip- 
tion datant du règne de Séti IL 

î. L’inscription a été publiée par Lepsius, Denkmâler, III, 937 c, mais 
avec beaucoup de lacunes et d’ineorrections. 

* 

9. Stern a donné une copie (qui n’est pas non plus sans défauts) et 
une traduction du passage allant du milieu de la ligne 1 au milieu de la 
ligne 6 : Aegypl. Zeitschrift, 11, i8 7 3, p. 7 4 «fin Hymnus auf Amon-Rê ». # 

3. Chabas a brillamment expliqué un passage de la ligne 3 : Aegypt. 
Zeitschrift, ibidem, p. 1 35. Cf. ci-après, note (c). 

4. Brugsch a publié à son tour dans Thésaurus, VI, p. i'3ai-t3aa, 
une partie de la ligne 7 et les passages lisibles des lignes 9 et 10 (quel- 
ques erreurs). 

5. Enfin Breasted a donné ( Ancient Records, III, S 621 et suiv.) une 
traduction de l’inscription, depuis la ligne 4 jusqu à la fin, en utdisant 
une photographie due a Borchardt. 

(O Dix-neuf lignes verticales (inscr. 16), plus une courte colonne pour la légende 
de Bakenkhonsou (inscr. 17). 
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Ma copie est le résultat de nombreuses heures passées devant le mur 
du VIII e pylône, au cours de trois séjours à Karnak. La traduction que 
je donne de l’inscription tient compte naturellement du double fait que 
Romê et Roÿ sont les deux noms d’un seul et même personnage, et que 
c’est de son vivant que le Grand prêtre fit graver ce texte, dont certains 
passages ont le caractère narratif et d’autres sont l’expression d’une prière 
ou d’un vœu. 



( 16 ) 



Inscb. V, a. 



î i rt n ÂÂ'Z Z ZZéd ^ m 1 Z 



p^a-seîv^vjnLT.^a^m^-iHsi 

= Z ~ ŸF ¥ Sri Z ~ Hj £ 1 «L 1 ÏÏP i M t ~ 1 1 1™ J? 

_ ,ag '*=-■** 

■ Æ B <=> ^ /VWyVWV I Jifc. /»W«VA l J I J -I 3 \ - Pi { <£ \\ I H V p i 7C I | ▼ f* <H**\ 

-ISIII-lîÏMtf iràîn/&fl*'ZlH 

jA * - a t i ~ i :r: ^ ! t j m r yv : ^ z 
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-i 
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Ligne 5, dans la brève lacune qui suit IrïlA restituer peut-être un trait ver- 
tieal « (à l’exemple du suffixe orthographié ^ ' qui termine la ligne k). — Ligne 6 , 
m , le dernier signe peu net et ressemblant plutôt à f iU , lire mrlj ( mrwtj ) , 
craimén. — Ligne 7 , le signe initial du mot smllj , que nous avons reproduit confor- 
mément à Poriginal, est vraisemblablement gravé par erreur, au lieu de la tête de 
bovidé : cf. inscription 8 , note ( b ). — Après \T\ ^ /ébauche d’un signe, sorte de 
boucle se terminant par une ligne ondulée, que nous avons remplacé par ^ : peut- 
être avait-on commencé à graver — Ligne 8 , dans le passage mutile qui suit 

3 
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le signe (d’ailleurs incomplet) est douteux, mais plus sur toutefois que (] a 

restitution du substantif ITtfl est donc bien problématique, d’autant que la 
lacune n’est que d’un demi-cadrat). — Ligne 9 , il manque au début un cadrat et 

demi, correspondant exactement à la restitution proposée. ^ est incomplet du haut. 

Dans ÎVti les trois derniers signes sont incomplets du bas. — Ligne 1 1 1 

\ jdb \ 2)’ ce ^ err, * er sigûe» mal gravé, paraît plus sûr que Après 

m * — pj**}, texte remanié et traces de deux signes horizontaux. — Ligne i4 
, lire: \ . — Ligne 17, , signes incomplets, mais sûrs. 

} Adoration à Amon-Rê, prosternement devant sa belle face, par le 
Premier prophète d’Amon, Rome, j. v. 

Il dit : 

k J e viens vers toi, maître des dieux, Amon (a), qui était au commen- 
cement, dieu saint, créateur de ce qui est, maître des dieux et des hom- 
mes, j chef d’Héliopolis, prince de Thèbes, grand couronné dans Het- 
berber ( 6 ); quand les yeux des hommes regardent vers toi, les souffles 

sortent de ta bouche vers toute narine; grand de puissance, [ ] — 

remplissant [ ] , seigneur des seigneurs, chef de la Neuvaine des 

dieux; les dieux et les hommes adorent ton ka ; la vie est avec toi, la santé 
est en toi; Schaï et Renenet sont réunis dans ton poing (c). 

k G arde ton fds, ton aimé, le maître du Double Pays, [ Ousir-Kheper]on - 
Rê sotep-ni-Rê (d) (Séti II), en vie, en stabilité, en bien-être, [éternelle- 
ment]. 

■ Tu m’as accordé (déjà) une vie longue (passée) à porter ta statue 
(c), mes yeux (jf) voyant tes deux uræus chaque jour, mon corps jouissant 
de la santé (g'), étant sans tristesse et me trouvant libéré de (toute) crainte 
(A), ô roi puissant de l’éternité; tes aliments sont avec moi (i), * tes faveurs 
m’échoient, ton nom est pour moi une protection. Puisses-tu prolonger 
(encore) mon existence en une vie heureuse, tandis que je resterai (j) 
dans ton temple, mon corps servant ton ka, mes yeux voyant de loin (&), 
jusqu a. ce que j’arrive à l’ouest de Thèbes, m’étant rassasié de la vue 
d’Amon. 

Que mon fils soit en ma place (Z), que ma dignité soit en ses mains 
(et se transmette) de père en fils, éternellement, comme il est fait pour 
un (homme) juste et utile dans la maison de son maître. 
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k P our le ka de l’unique en excellence et en équité, très favorisé de son 
dieu Amon, utile à Moût, aimé de Khonsou, honoré de la confiance du 
maître du Double Pays, j le pacha, père divin aux mains pures, chef des 
mystères au ciel, sur la terre, dans les enfers, sacrificateur de Kamoutef, 
prêtre-MW de l’Horizon d’éternité, Grand des voyants de Rê-Atoum dans 
Thèbes, Troisième prophète d’Amon, Deuxième prophète d’Amon, Pre- 
mier prophète d’Amon, Roÿ, j. v. » 

Il dit : 

Ô prètres-owdè, scribes dé la maison d’Amon, serviteurs excellents 
des offrandes divines, boulangers, brasseurs, confiseurs, fabricants de 
pains (ra) senet, byl, persen, remplissant tous leurs [devoirs (?)] envers leur 
maître (?), qui entreront dans cet atelier («) qui est dans [la maison] 

9 [d’Amon], [vous tous) prononcez [mon] nom chaque jour en (m accor- 
dant) un bon souvenir (0), glonhez-moi à cause de mes bonnes actions, 
car je fus un vaillant. 

«J’ai trouvé cette pièce complètement en ruine, ses murs tombant, ses 
boiseries pourries, les chambranles qui étaient en bois s en allant, [ainsi 
que) la peinture qui recouvrait les bas-reliefs (p). Je [la] rétablis en 
son entier, plus (vaste qu’elle n’était), élevant, élargissant. [— — ] excel- 
lemment (?); et je fis ses chambranles ( q ) en pierre de grès, j’y adaptai 
des portes en sapin véritable, (j’en fis) un atelier (confortable pour) les 
boulangers et les brasseurs qui sont dedans (r). Je fis cela en travail meil- 
leur qu’auparavant (s), pour la protection [du personnel (?)] *,* de mon 
dieu Amon, maître des dieux. 

«Faites attention (<) et écoutez ce que je dis. N’endommagez rien de ce 
que j’ai fait. Faites prospérer mon nom, exaltez mes vertus, dites pour 
moi «O béni! » (m) devant Amon, et alors il vous récompensera [grande- 
ment], comme il fait; [il vous accordera (?)] de vieillir dans sa maison; 
ses aliments seront avec vous (»); vous transmettrez (votre fonction) à vos 
enfants, de père en fils, dans sa maison, éternellement. Placez des offran- 
des ’, 3 devant ma statue; répandez des libations sur le sol pour mon nom; 
placez des fleurs devant moi, quand vous entrez; '** dites pour moi «Quai 



3 . 
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te bénisse!» (#), d’un cœur affectueux, à mon dieu Amon, maître des 
dieux, et alors vous seront données ’ ( 5 d’autres choses qui — [ — ]. Faites 
qu’on lise les inscriptions [gravées sur ma statue], pour qu’on agisse sui- 
vant mes paroles ** qui sont devant vous. Mettez mon beau nom dans la 
bouche des générations, car j’ai fait des choses utiles dans la maison d’A- 
mon, y à savoir toutes sortes d’œuvres [excellentes dans] Karnak. 

« Qu’Amon me récompense à cause de mes actes bienfaisants! 

«Qu’il m’accorde cent dix ans ( y ) (que je passerai) à porter 18 [sa] sta- 
tue [■ — ] [ ], exalté (?) pour l’éternité! J'ai dit y dans 

mon cœur [ ] son ka. » 

Pour le ka du Premier prophète d’Amon, Roÿ. 



(«) Même phrase, inscription 1 , 1. 3. 

i b ) H ET3 J, ( ou JL JL A©) désigne le temple du Soleil à Hé- 
liopohs. La même phrase se rencontre dans Y Hymne à Amon du Musée du 
Caire, VIII, 4 . — Pour l’expression : «les yeux des hommes regardent 
vers toi», cf. Hymne d’Horus et Set, 1 . 6-7 ( Recueil de travaux, I, 1870, 
p. 70) I 

( C ) C’est Chabas qui a conjecturé que le texte devait porter ■='£ r V “* 
«dans ton poing» (Aegypt. Zeitschrift, 11, 1873, p. 137) : conjecture 
tout à fait exacte, ainsi que je l’ai vérifié. 



(d) La seconde partie du cartouche ^ est parfaitement lisible. Et dans 
la première partie, on peut considérer comme certains le disque initial © 
ainsi que le signe du pluriel m; je crois voir aussi le bas du sceptre "j 
ainsi que la silhouette (très vague) du scarabée |4>. Il n’est pas douteux 
qu’il ne s’agisse, comme l’avait reconnu Lepsius, du cartouche de Séti IL 

(e) Cf. inscription 5 , ligne de gauche. 

(f) Littéralement : «mon œil» (de même, 1. 5). Sur les deux uræus, 
cf. inscription 1 , 1 . 5 , et note (e). 

($) Littéralement : «mes membres étant munis de santé». Même phrase 
dans inscription 3 , 1 . 3 . 
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(/ t ) — cf - inscription 2, 1. 6 (où l’on a plus régulière- 

ment ~ au lieu de — ). — sw-k(wi), pseudo-participe, comme dans 
inscription 5 (ligne de droite). 

(i) C’est-à-dire : «ils servent à ma nourriture». Phrase analogue, ci- 
après, 1 . 12. — Pour luwi-k [ 4 ]r 4 , cf. inscriptions 3 , 1 . 4 et 5 , 1 . 2. 

(7) mn-k(wï), pseudo-participe; de même, un peu plus loin, s’-k[wij. 

(*) adverbe, «au loin, de loin». 

(/) Cette phrase est, comme celle qui précède immédiatement, l’expres- 
sion d’une prière, ou plutôt d’un vœu, qu’il faut rendre par un optatif. 
Breasted ( Ancient Records, III, p. 267, note c) a traduit ce passage comme 
s’il s’agissait au contraire d’un récit. C’est qu’il croyait que Romê était un 
personnage différent de Roÿ, et qu’il partageait entre Romê et Roÿ le texte 
de l'inscription, dont la première partie aurait été un discours de Romê, 
alors défunt, et la seconde un discours de son fils Roÿ, encore en vie. 

H V pains ou gâteaux. (Cf. Urk., IV, 1 i 3 o, 17, où l’on voit cinq 
vases renfermant ^ 4 * «deux cents pains».) Ce mot est probablement 
un abrégé de qui est également déterminé par le pouce. 

( n ) Littéralement : «qui seront à entrer dans cet atelier». — Il s’agit 
non d’un réfectoire, mais d’une cuisine, ou plutôt d’un atelier désigné 
ici par le mot wbt, plus loin par le mot st (1. 10) et, de façon plus géné- 
rale, par le mot 't (1. 9) — à l’usage des boulangers et des brasseurs. 

(0) m shl nfr «par (ou avec) un bon souvenir». 

(p) au lieu de fC" 1 , mot qui déâgne les bas-reliefs o^gures 
décorant les portes. Cf. l’emploi de - \ ■D-s m (au même sens que a Vil) 
dans l’inscription d’Amenophis I er publiée dans Annales, XXIV, 1926, 
p. 56 (et note 4 ). 

(, q ) Noter l’orthographe \ avec le déterminatif des objets en 
pierre ■; les chambranles nouveaux sont en effet en grès, tandis que les 
anciens (L 9) étaient en bois (déterminatif •=■ -■ )• 
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(r) Tel est, je crois, le sens de cette phrase très concise. Pour le sens 
du mot si, cf. Orbiney, 10, 8, où si désigne l’atelier, ou lavoir, des blan- 
chisseuses de Pharaon. 

\ s) On attendrait j <== ’ Jjj!, , ou J «=»—*; Les deux expressions parais- 
sent avoir été confondues. 

(<) Littéralement : «Donnez vos visages », c’est-à-dire : «tournez vos 
visages (vers moi)». Cf. inscription 1 , 1. 3 - 4 . 

(w) Voir ci-après note (#). 

(v) C’est-à-dire : «Vous serez nourris de la table du dieu». Cf. ci- 
dessus 1. h. 

( x ) I P * — s «qu il te bénisse , qu’il te récompense », et ci-dessus ,1. 1 1 , 

f jf) «ô béni», formules qui s’emploient lorsqu’on s’adresse à un grand 
personnage, à un supérieur. C’est dans les mêmes termes que le paysan du 
conte fameux salue le grand intendant Rensi, appelant sur lui la bénédic- 
tion du ciel : Jjf jf| ff — — l>éni, qu’Ar- 

sapbès te bénisse!» ( Paysan B î, 196). — L’expression fP Q n’est pas 
rare dans les inscriptions gravées sur les statues provenant de Karnak, 
ainsi sur les statues (inédites) inscrites au Journal d'entrée du Musée du 
Caire n° 37883 et n” 36918. De même, dans les textes gravés sur le mur 
des grands prêtres à Karnak, ci-après, inscription 29 , 1 . 1, inscription 
35 , 1 . 1 et 8, inscription 42 , 1 . 7 et 9. 

( V ) Le méme vœu de vivre cent dix ans se retrouve dans l’un des textes 
du VIII e pylône (ci-dessus, inscription 14 , 1 . 3 ). C’était un souhait fréquem- 
ment exprimé par les pieux Égyptiens, aux XVIII e -XX e dynasties, ainsi : 

par Amenhotep, fils d’Hapou, — Calai gén. (Legrain), n” 42137, 
texte a, 1 . 9 (XVIII e dynastie); 

pai le Grand pretre Bakenkhonsou, — Devéria, Bakenkhonsou , inscrip- 
tion du socle (XIX e dynastie); 

par d’autres personnages, — cf. Spiegelberg, Recueil de travaux, XXVI, 
iqoà, p. 1 5 3 (XIX e dynastie); Borchardt, Aegypt. Zeitschrift, 44 , 1907, 
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p. 60, note 6 (XIX e dynastie); Daressy, Annales, XX, 1920, p. 162 (épo- 
que des Ramessides). 

( 17 ) Inscb. V, M 9 

(devant le fils du Grand prêtre, Bakenkhonsou). 

V ^ 1 î * ^ C ^ Jf* - 

Le début et la fin de cette légende sont martelés, mais pas au point que les textes 
ne soient lisibles. 

Son fils, le Deuxième prophète d’Amon, Bakenkhonsou, j. v. (a). 

(a) Bakenkhonsou, fils de Romê-Roÿ, ne devint pas Grand prêtre d’A- 
mon. Il n’y a rien de commun, que le nom, entre lui et le Premier pro- 
phète Bakenkhonsou, fils d’Amenemopet, qui ouvre la série des Grands 
prêtres de la XX e dynastie. 

§ VI 

La petite porte du VIII e pylône s’ouvre sur un escalier de quarante - 
sept marches, conduisant aux linteaux qui reliaient les deux massifs du 
pylône. Des inscriptions, sans caractère officiel et ressemblant plutôt à des 
graffites, y sont gravées : il y en a deux qui intéressent la biographie du 
Grand prêtre Romê-Roÿ : 

(a) Vers l’extrémité supérieure de l’escalier, sur la paroi de droite, est 
un tableau bordé de deux longues lignes d’hiéroglyphes qui encadrent 
trois colonnes plus courtes, dont l’une est restée sans gravure : sous ces 
dernières est représenté un petit personnage, debout, les mains levées en 
signe d’adoration. 

(è) A la sortie de l’escalier, sur le mur surplombant les linteaux mêmes, 
est gravé un texte de deux lignes horizontales. 



W En une seule ligne verticale. 
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Ces inscriptions sont inédites et n’avaient jamais été, à ma connais- 
sance, signalées. Mes copies : 



(18) Inscr. VI, a (dans l’escalier). 

î ~ I “ I ÿ l î !" 1 T ! \ 

i ! “ £U i ( colonne sans gravure') ® -j? a~-a | JJJJJJ ^ AjçT 

Ligne 5, ii y a derrière §| un signe vertical, en partie détruit, qui peut être -|. 



J Fait par le maître de cérémonies (a) de la maison d’Amon, le cham- 
bellan du Premier prophète d’Amon * Roÿ, j.v., * Amenemopet, j.v., 

I i et par (?) le peintre (b) de la maison d’Amon, Bakenourel, fds 

de Haounefer. 



( a ) Sur le titre smsw-ftijt (de la maison d’Amon), cf. Gardiner, The 
tomb of Amenemhet , p. 7 . 

(b) La phrase paraît signifier que le petit tableau a été exécuté — à 
1 instigation d’Amenemopet, qui cumulait les fonctions de maître des céré- 
monies de la maison d’Amon et de chambellan du Grand prêtre — par 
un peintre de la maison dAmon, nommé Bakenourel, fils de Haounefer. 
Je ne pense pas que la ligne laissée en blanc (1. /t) ait été destinée à ren- 
fermer le mot • qui aurait indiqué la filiation d’Amenemopet, «[fils] du 
peintre B. , qui était fils lui-même de H. ». 



(19) Inscr. VI, b (sur les linteaux). 

PScrtfll 

Ligne t, les trois premiers signes sont très ellacés : est cependant d’une lec- 

ture a peu près certaine, mais le signe qui suit paraît être ^ plutôt que || qu’on 



m n 
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attendrait ici. — Dans \ S “|T il y a eu confusion de la part du graveur entre ® 
et . 

[ Celui qui cuit les étoffes (a) de la maison d’Amon, le gardien de la 
chambre (è) du Premier prophète d’]Amon Roÿ, j. v., Sementaoui, j.v. 

(a) Sur ce titre ^ | (et JJJ) KCelul cuit ieS étoffeS ” 

( Koeher des Zeugstofes), cf. Spiegelberg , Muséum. Meermanns, p. 8 . 

(/,) S’agit-il de la demeure privée du Grand prêtre, ou de 1 « atelier » 
qu’il avait construit pour les boulangers et brasseurs, et qui est appelé 
dans l ’ inscription commémorative (inscription 16), 1. 9 ? Si la premieie 
hypothèse est exacte, les tours du VIII e pylône auraient donc formé une 
sorte d’annexe de la maison des Grands pretres d Amon. 

§ VII I») 

Statue en granit gris, provenant de Karnak, conservée au Musée Bri- 
tannique. — Cf. A guide to the Egyptian galleries, p. 177 , n° 638; King 
and Hall, Egypt and Western Asia, frontispice. 

Copies communiquées par Mr. H. R. Hall. 



(20) Inscr. VU, a (avant de la statue) < 2) . 

Le Premier prophète d’Amon, Roÿ, j. v. 

(21) Inscr. VII, b (dossier de la statue)! 3 '. 

a — x y 1 ^ J | '"*** h ] • • • * • Ü 



t 1 ) Je n'ai pas va les originaux des 
textes publiés sous les titres 8 VII à S X. 



(*> Une ligne verticale. 

( 3 ) Deux lignes verticales, affrontées. 
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U , 1(1-1 B 

î Une offrande que donne ie roi à Amonrêsonther, seigneur du ciel, 
chef de la Neuvaine des dieux, pour qu’il fasse que mon nom subsiste éter- 
nellement dans la maison du maître du ciel. Pour le Ica du Premier pro- 
phète [ d’Amon , Ro f, j . v. ] . 

î Une offrande que donne le roi à Moût la grande, dame d’Acherou, 
pour qu’elle fasse que ma statue demeure, subsiste et ait place dans son 
temple (a), éternellement. Pour le Ica du Premier prophète [d’Amon, 
Roÿ, j. Y.]. 

(a) La statue proviendrait donc, semble-t-il, du temple de Moût. 

S VIII 

Stèle en calcaire, conservée au Musée de Leyde (cf. Leemans, Descrip- 
tion raisonnée 9 V, 8 , p, 269). 

D après la photographie donnée par Boeser, Beschreibung der ( igypt . 
Sammlung ... in Leiden , VI, pl. XXIV (et p. 12 , n° 43). 

Au registre supérieur : Osiris, Isis, Rê-Harmakhis, Moût; au second 
registre, Harsiésé, Anubis, Amenophis I er , les reines Àhmôsé-Nefertari et 
Ahhotep; ces divinités (et personnes divinisées) sont adorées par Rome, 
que suivent un k gardien du trésor de la maison d’Amon?) et l’épouse de 
cet homme, nommée Tabeset, tous trois agenouillés et occupant le troi- 
sième registre. 

i 

(22) Devant Rome B) : 

1 — tÜZrî.Hf'rS'K î— 111— 



(1} Quatre lignes verticales. 
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Ligne 1, très net sur la photographie (le signe initial n'est pas ici la tête 

de bovidé )> 

| Pour le ka du pacha, père divin aux mains pures, sacrificateur j de 
Kamoutef, chef des prophètes de tous les dieux, Troisième prophète d’[A- 
mon, Deuxième prophète d’Amon, Premier prophète d’Amon, [ Rome, 
j. v., en paix. 



8 IX 

LA STÈLE DU GEBEL SILSILÉH. 

Romè-Roÿ a laissé au Gebel Silsiléh le souvenir d’une visite qu’il y lit, 
sans doute pour surveiller l’exploitation des carrières, pendant le règne 
de Méneptah. C’est une stèle, décorée d’une corniche, où l’on voit Méne- 
ptah et Romê-Roÿ en prières devant Amon. En dehors des cartouches 
royaux, de la légende surmontant Amon, et des quelques mots gravés 
tant devant le Grand prêtre - qui adore Amon-Rê» que devant le dieu 
«qui donne (au roi) la santé», la stèle comprend quatre inscriptions. 

Elles sont reproduites, avec l’ensemble de la stèle, dans Champoleion, 
Monuments de l’Égypte et de la Nubie , pl. Cil, i, et dans Lepsiüs, Denlc- 
mciler, III, -200 a. Une copie des inscriptions b et c se trouve dans les 
papiers de Legrain, conservés aux archives du Musée du Caire. 

( 23 ) Inscr. IX, a (en bordure, à gauche) (1) . 

Le mot initial est commun à cette inscription et a la suivante. *= f J-*— 
texte de Legrain , alors que Champollion et Lepsius donnent ici <== j — 

(*) Une ligne, dont le début est au milieu du registre supérieur. 
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est la leçon de Champollion, alors que Lepsius et Legrain ont ici I HS. — 1 *=* ^ 

, 1 1 1 * I 1 I I Ç (H 1 

en corrigeant le texte de Champollion et de Lepsius qui donnent ici 1 ^ ^ rv 
titre n a pas été copié par Legrain. 1 1 1 * 1,1 

Une ollrande que donne le roi à Amon-Rê, seigneur des trônes du 

Double Pays, à Moût dame du ciel, à Khonsou-dans-Thèbes-Neferhotep 

et au ka du roi (a), maître du Double Pays, Méneptah, pour qu’ils accor- 
dent une vie longue dans la maison d’Amon au ka du chef des prophètes 
de tous les dieux de la Haute et de la Basse-Égypte, Premier prophète 
d’Amon, Roÿ. 

(a) Le ka royal est également invoqué dans inscription 14,1. 1 , et ci- 
après inscriptions 24 et 32. 

(24) Jnscr. IX., b (en bordure, à droite) W. 

± + â k ^ Il P n i K § J T T 1 + 4 Z. (ÿzg| 

Seul Lepsius donne Champollion et Legrain ont ici a_, 

Une offrande que donne le roi à Rê-Horakhti, à Nout mère des dieux, à 
Hapi pere des dieux, au ka du roi, maître des couronnes, Méneptah, pour 
qu’ils accordent vie, santé, force au ka du chef des prophètes de tous les 
dieux de Thèbes, Premier prophète d’Amon, Romê, j. v. 

(2®) Inscr. IX, c (au bas de la stèle )( 2 b 

i - h.! z rî .i \ r z - z a *»■ ^ ■=- 1 -< & : 

'""H™ î ^ ^ ^ | ï™ ^ 

i • mi i i i , v m j) 



Une % ne ’ dont le ^but est au <«> Deux lignes horizontales, 
milieu du registre supérieur. 
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Ligne i, la lecture ^ est donnée à la fois par Champollion et par Lepsius : il 
faut voir dans le signe initial Ÿ de ce mot ( srn >*j) une erreur du graveur qui n’a pas 
su reproduire la tête dç bovidé ^ : cf. inscription 8 , 1. 4. (Une faute de gravure 
analogue, dans l’inscription 16, 1 . 7 .) 

| Pour le ka dit pacha, père divin aux mains pures, chef des mystères 
au ciel, sur la terre, dans les enfers, sacrificateur de Kamoutef, chef des 
soldats d’Amon, * directeur du trésor d’Amon, directeur de I argent et de 
l’or dans la maison d’Amon, directeur des travaux concernant tous les 
monuments de Sa Majesté, Premier prophète d’Amon, Roÿ, j. v. 

(26) Inscr. IX, d (au-dessus du Grand prêtre) PL 

!$*PJ‘'-!wn1M!î~in^fS11îï'-'l“ 

THNIZ : 

Lepsius : ^5T sic * [1 J; Champollion Zü | | p J. L’expression irj hr c sbl est bien 
connue (ainsi, ci-dessus, inscription 13, 4). La formule irj hr c se rencontre dès le 
début de la XVIII e dynastie : Urh IV, 26 , i3. 

| Fait sous la direction de celui qui a reçu les instructions de Sa Majesté, 
le chef des prophètes * de tous les dieux de Thèbes, le Premier prophète 
| d’Amon, Roÿ, j. v. 



§ X 

Inscription sur une boucle de cornaline, à la Bibliothèque nationale, 
à Paris (n° 1 46 8 bis du Catalogue). 

Publiée par E. Ledrain, Les monuments égyptiens de la Bibliothèque natio- 
nale y pi. C 



(1) Trois courtes colonnes. — (2) Deux lignes verticales. 
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( 27 ) 






l LOsiris, chef des prophètes de tous les dieux, * le Premier prophète 
d’Amon, Rome, j. v. 

Le titre «Osiris» paraît indiquer que ce bijou a été trouvé sur la momie 
du Grand prêtre. 



Je signale, pour mémoire, que la tombe du Grand prêtre se trouve 
dans la nécropole de Drah abou’l Neggah (n° a 83 ). Elle est complète- 
ment ruinee, mais on a ramassé dans les déblais une statuette en granit 
portant le double nom T-fc-TH . Ce monument est encore inédit 
Cf. Engelbach, Topogmphical Catalogue, n° a 83 ; The Muséum Journal 
(Philadelphia), March 1924, p. 4 1 . 



(1) Et j’ignore où se trouve la statuette. 



CHAPITRE II. 



AMENHOTEP 

(S XI -S XV). 

Amenhotep, contemporain de Ramsès IX et prédécesseur immédiat du 
Premier prophète et futur roi Herihor, était fils du Grand prêtre Ramses- 
nekht; il lui succéda, après que son propre frère Nesiamon eut lui-même, 
pendant un bref espace de temps, occupé le siège pontifical. La plus émi- 
nente des charges sacerdotales était donc, à cette époque, devenue héré- 
ditaire. 

Chose curieuse, il ne nous est parvenu de cet important personnage 
qu’une seule statue, qui d’ailleurs est en très mauvais état (Musée du 
Caire, Journal d'entrée, n° 36348 ; Legrain, Annales, V, 1904, p. 17 et 
p. 21). C’est sur les murs de Karnak, non loin de la maison des Grands 
prêtres, que s’étalent les inscriptions gravées à sa louange. Je donne ici, 
d'après mes copies, les principaux de ces textes, c’est-à-dire : 

a) les inscriptions décorant la poterne de la cour des VII°-VIII e py- 
lônes : § XI et S XII; 

4 ) les inscriptions des deux tableaux ou le roi décerne à Amenhotep 
honneurs et récompenses : § XIII et XV; 

c ) celles du tableau intermédiaire, qui est en quelque sorte l’apothéose 
du Grand prêtre d’Amon : S XIV. 

Plusieurs de ces inscriptions sont inédites. 

§ XI 

Karnak — Inscriptions gravées à l’intérieur de la poterne qui fait com- 
muniquer la cour des VII e -VIII e pylônes avec les environs du Lac sacré. 
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Les unes (a-c) couvrent le tableau de droite (nord), une autre (d) décore 
le plafond. 



a et b) Lepsids, Denltm., III , 287 e (lectures incomplètes). 
c et d) Textes inédits. 

Mes copies : 



(28) 



Inscr. XI, a (tableau de droite). 
Au-dessus et derrière le roi : 



; [i*Ki 









! IX H ! j - PTr 5 - î ïi ï T - -J =- 

SMH 



Ligne 1, ie texte était intact du temps de Lepsius. — Ligne h , ie début de ïa ligne 
a été vu par Lepsius. — Ligne 5 , la copie de cette ligne a été omise par Lepsius. 

î [Le roi de la Haute et de la Basse-Egypte], maître du Double Pays 
[Nefer-ka-rê soiep-ni-rê] , doué [de vie et de bonheur], * fils de Rê, maître 
des couronnes, Ramsès IX, comme Rê. ® Nefer-ka-rê sotep-ni-rê . * Que 
toute [protection, vie], stabilité, prospérité, que toute santé, que toute 
joie Tentourent, comme Rê, éternellement. 

1 Le roi, maître du Double Pays, maître des sacrifices, Nefer-ka-rê hoiep- 
ni-re, couronne (a) dans la maison de son père Amon, pour les siècles des 
siècles, puisse-t-il se réjouir avec son ka (i) et prendre possession de l’é- 
ternité [à jamais?]! 



(1) Cinq lignes verticales. 

(3) Le nom, dont les caractères sont 
superposés deux par deux, est gravé 



au-dessous du disque qu’entourent deux 
uræus, et flanqué à droite et à gauche 
du signe 
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(a) h'i se dit du roi «apparaissant» aux anniversaires de son couron- 
nement, d’où le sens fréquent «couronné». 

(b) Expression connue dès la XII e dynastie (Lefebvre, dans Annales, 
XXIV, i 92/i , p. 68) et qui se rencontre souvent à la XVIII e (Sethe, Urk., 
IV, 227, io; 2 3 ô , 3 ; 2/10, 1 5 ; 253 , 1 etc. ). On voit qu’elle était encore 
employée sous les Ramessides. 



(29) 



Inscr. XI, b (tableau de droite). 
Au-dessus du Grand prêtre (1) : 



-s.-i'i-i&i— V»i-=ŸTI* î e-X-lrrîM 
Mi T T » "'A ! ^ ï I | — ’ — ‘V: P * J ’ — . | 

— î="tSSL;lIP:— I™ 
f-ïîll'îHï!-i;jSî(iiz:<s*AifT 

Y U isic & ^ Hj * fa 1 1 1,1,1 m 12 — i ^ * \\ 

1 ” V— J I I li 111 tu 1 111 | I V— » * ===> 

i v \ 



Lignes 1 1-12, ta copie donnée par Lepsius indique, vers la fin de ces deux lignes, 
des lacunes que ne justifie pas l’état du texte. — Ligne 12, peut-être manque-t-il 
à la fin de la ligne un cadrai ou un demi-cadrat (?). 



j [ — .. Amon-Rê] maître des trônes du Double Pays, qu’il te bé- 

nisse, J qu’il t’aime («), [— ] — maître de l’éternité, dans les panégyries 



(1) Douze lignes verticales. Les lignes 
1 1 et 1 2 sont gravées sous la main du 



Grand prêtre et forment en réalité une 
inscription indépendante. 



h 
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sur | le trône d’Horus; qu’il renverse tes ennemis tant morts que vivants, 
i Qu’Amon protège tes membres et que sa Neuvaine divine écrase (tes) 
ennemis (è); que tous lés pays étrangers [’ (soient) sous tes sandales, et 
que [ton] bras ne soit pas repoussé. 

[Fait] sous la direction de celui qui a reçu les instructions de Sa Majesté, 
le pacha, ® porteur du sceau royal, compagnon unique, confident excel- 
lent de son maître, père divin-aimé du dieu, Grand des voyants de J Rê- 
Atoum dans Thèbes, prêtre-.sem de l’Horizon d’éternité (c), ouvrant les 
portes du ciel (d), f pour voir celui qui s’y trouve, pur de mains pour 
offrir l’encens à Amon dans la grande demeure du Chef (e) , grand 
directeur des travaux » dans la maison d’Amon, Premier prophète d’Amon- 
rêsonther, Amenhotep, j.v. , fils du Premier prophète d’Amon de 
Karnak, Ramsesnekht, j.v. 

Y Pour toi (y) le bouquet de Mentou, honoré dans Thèbes, maître de 
victoire, prince des Neuf-Arcs, chef et roi des dieux. Y Qu’il te donne la 
force, contre le Sud, la victoire sur le Nord! 



(a) La formule hsf tw mr-f tw se rencontre généralement comme con- 
clusion du texte de l’offrande du bouquet de fleurs (Sethe, Urk., IV, 1 36 , 
i5; 916, 6 et 1 1 etc.). C’est donc plus bas, aux lignes 11-12, qu’elle 
aurait dû régulièrement prendre place. 

(b) ■***■ pour 'w ». Il y a ici une réminiscence du chapitre clxxiii, 1. 9, 
du Livre des Morts (Budge, p. h 52-45 3). 

(c) Maspero traduit ce titre (que porte également Romé-Roÿ : ci-dessus, 
inscription 16, 1. 7) par k chapelain du tombeau de Pharaon». 

(d) Le ciel, c’est-à-dire le sanctuaire, le saint des saints. 

(e) Peut-être une succursale, à Karnak, du temple de Rê d’Hélio- 
polis (Jii-ivr ), et ou le dieu solaire aurait été adoré sous sa forme d’Amon- 
Rê. 



(/) 1^5 non précédé de (.sic/). Formule de l’offrande du bouquet. 



ROMÊ-ROŸ ET AMENHOTEP. 



51 



(30) Inscr. XI, c (tableau de droite). 

A la partie inférieure du tableau U) ; 

$ P * J V 1 ■ AL'Z'ii .1 M = =' T m - ~ “ 1 H ■= [ î= ] 



Fait sous la direction de celui qui a reçu les instructions de Sa Majesté, 
le pacha , père divin-aimé du dieu , aux mains expérimentées (a) pour épau- 
ler (à) son maître, portant le dieu dans ses processions [ — • • • — ( c )]- 



(a) ^ «habile, expérimenté», suivi de la préposition > — >, comme 
dans l’expression | ® > — » ] ] ) * — ( Naufragé , P. E. , 118). 

(à) nuitti expression technique, «épauler, porter» la statue dun dieu : 
cf. Sethe, Urk., IV, h i3, 16; io3i, 5 etc. Et cf. ci-dessus inscriptions 
3, 5, 14, 16. 

(c) La lacune finale, qui est de 0 m. 60, renfermait sans doute encore 
une épithète, suivie du titre et du nom d’Amenhotep. 



(31) 



Inscr. XI, d (plafond ) (2 k 

À P * J ' — ' î 1 L ”1 î î ' — 1 



*1 f- 




Le roi de la Haute et de la Basse-Égypte, maître du Double Pays, 
Nefer-ka-rê sotep-ni-rê, doué de vie. Fait sous la direction de celui qui a 
reçu les instructions de Sa Majesté, le pacha, Premier prophète d Amon, 
Amenhotep, j. v. 



(O Une ligne horizontale. — m Une ligne horizontale. 



4 . 



52 



INSCRIPTIONS DES GRANDS PRÊTRES 



§ XII 

Karnak — Inscriptions gravées sur le cadre extérieur de la poterne 
qui fait communiquer la cour des VII e - VIII e pylônes avec les environs du 
Lac sacré, soit sur le linteau et le montant de gauche. (Le montant de 
droite n’a pas été sculpté.) 

Les inscriptions décorant le linteau, incomplètes, très mutilées, et 
d’ailleurs sans grand intérêt, sont publiées dans Lepsius, Denkrn., III, 
237 d. II m'a paru inutile de les reproduire. 

Celles qui ornent le montant de gauche sont inédites. Elles compren- 
nent une première bande ( a ) constituée de trois colonnes parallèles, et 
une seconde (b) constituée de deux colonnes seulement, mais plus longues. 
L une et l’autre sont incomplètes du haut. 

Mes copies : 



(32) 



Inscr. XII, a. 



> f. I e '.“"1 — .Î.T.lTrn-— — 

’S I 1 — 

1 ^ — I ^ * !!• i !*■ 1 ITY"' ' — ‘ =( . ÏJ 3 



î [Une offrande que donne le roi à Amonrê]sonther, maître du ciel, 
chef de la Neuvaine des dieux, et au ka du roi (a), maître du Double 
Pays, Nefer-ka-rê sotep-ni-rê, doué de vie et de bonheur. Fait sous la 
direction de celui qui a reçu les instructions de Sa Majesté, le pacha, 
pere divin-aimé du dieu, Premier prophète d’Amonrêsonther, Amenho- 
tep, j.v. . 
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» [Une offrande que donne le roi à Moût] la grande, dame d’Acherou, 
et au ka du roi, maître des couronnes, Kamsès IX, comme Rê. Fait sous 
la direction etc. . . 

s [Une offrande que donne le roi à Khons]ou-dans-Thèbes-Ncferhotep , 
et lu ka du roi, maître du Double Pays, Nefer-ka-rê sotep-ni-rê, éternel- 
lement. Fait sous la direction etc. . . 

(a) Pour l’orthographe du mot B, cf. ci-dessus inscription 28 , 1. 5. 
On trouve également des proscynèmes adressés au ka du roi dans les 
inscriptions 14, 23 et 24. 
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Inscr. XII, b. 
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Ligne 1, l’étendue de la première lacune, dans l’intérieur du texte, correspond 
exactement à la restitution que j’ai proposée. Quant à ^seconde, que je n’ai pu rem- 
plir, elle n’est pas de plus d’un cadrat. — Ligne a, gg : on voit dans la lacune les 
traces d’un signe horizontal, peut-être •— *- (»' ¥) (■)■ 

i [ ] H dit : «Je suis un (homme) qui vénère son dieu, qui 

amplifie ses arrêts, qui marche toujours sur ses voies et qui le met (se. 
Dieu) dans son cœur. J’ai [été heureux en] ce jour (a) plus qu’hier, et 
à l’aube prochaine [je serai plus heureux encore] (b). (Je suis un homme) 
dont les deux mains sont jointes sur la barre du gouvernail, remplissant 
pendant sa vie les fonctions de pilote (d’Amon) (c).» 



sa 



INSCRIPTIONS DES GRANDS PRÊTRES 



î [ • — ] Il dit : < Je suis un (homme) qui est bienfaisant pour le 

nom de son maître dans Karnak, qui fait que son souvenir demeure éter- 
nellement dans la place magnifique (d), devant [le ka] auguste du maître 
des dieux. Je suis grand directeur des travaux dans la maison d’Amon, 
dirigeant tous les corps de métier à mon commandement (?) (e).» 

(a) Complété d’après l’inscription gravée sur le socle de la statue du 
Grand prêtre Bakenkhonsou, à Munich (éd. Devéria). Cf. Lefebvre, Anna- 
les, XXIV, îqaé , p. 1 35-i 36. — L’expression se rencontre d’ailleurs dès 
la XVIII e dynastie : ainsi, dans Davies, The tombs oftwo officiais, pi. 26 ■ 

(b) Sens probable; l’inscription de Bakenkhonsou donne ici A 

Ce texte est trop long pour notre lacune, mais la signification 
générale du passage n’est pas douteuse. 

(c) La même métaphore s’est déjà rencontrée dans rinscription pré- 
citée de Bakenkhonsou et dans une des inscriptions de Romê-Roÿ, ci- 
dessus, inscription 7, et notes ( b ) et (c). 

(d) Le temple de Karnak. — Pour [/d] sps, cf. inscription 10, 1. 3. 

(e) Comparer la phrase de Romê-Roÿ, à l’inscription 2, 1. i-â : «Je 
suis grand directeur des travaux à Karnak, donnant toutes directives aux 
artisans». 



Trois tableaux sont sculptés, a droite de la poterne, sur le mur qui 
relie le VIII e au VII e pylône. Les deux tableaux extrêmes montrent Amen- 
botep recevant les récompenses royales (S XIII et S XV); au tableau inter- 
mediaire, le Grand prêtre est représenté deux fois, debout, de stature 
colossale (§ XIV). Plusieurs inscriptions accompagnent f ces scènes. 



A 
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§ XIII 

PREMIER TARLEAU DES RÉCOMPENSES. 

.) Légende de cinq lignes verticales encadrant la tête d’Amenhotep «>. 
Brugsch, Thésaurus, VI, p. i 320. Ma copie. 

b) Fragment d’une grande inscription de dix-neuf lignes verticales. — 
Brugsch, ibidem (texte incomplet : manque la fin des lignes 18 et 19 ); 
cf. Breasted, Ancient Records, IV, p. aA 3 - 3 & 5 , notes au bas des pages. 

— Ma copie. 

[Au bas du tableau sont gravées trois lignes horizontales, incomplètes 
et mutilées, dont je ne suis pas arrivé à établir une copie assez précise 
pour être publiée : c’est une liste de récompenses comme dans 1 inscrip- 
tion h 3.] 



(34) Inscr. XIII, a. 
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. Le pacha, grand confident de ] son maître, Premier prophète d’A- 
monrêsonther, » Amenhotep, j. V., * sur le siège de son père (a), le 
Premier prophète d’Amonrêsonther, * Ramsesnekht, j. v. 

(a) Amenhotep indique ici le caractère héréditaire de ses fonctions. Cf. 
inscription 41. 



W Je ne reproduis pas ici la titulature à la ligne 2 de l'inscription 35. Cf. in- 

(d’ailleurs mal conservée) qui encadre la scription 42 , 1. 2 (et note), 

tête du roi, et qui fait suite en réalité 
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Inscr. XIII, b 
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Ligne 8 , U, probablement pour ^ . - Ligne , 3 , Brugsch a mal copié le début ; à 
a fin, il ht ^ là où j’ai indiqué une lacune. — Ligne 1 4, à la fin, Brugsch lit 

• J U ° U je *12Z, qa ° P d ’ à P6U prèS SÛr - ~ L, ^ ne l8 > la ««Pie de Brugsch s’ar- 
rête au mot^ Ligne 19 , la copie de Brugsch s’arrête à ~ w. — Au 

heu de zz . . . lire . . (c’est probablement le même mot qu’il faut reconnaître 

dans les signes qui suivent „$). _ Vers la fin, on aperçoit après “I les traces de 
tiois ou quatre petits signes horizontaux. 



Dans cette inscription , les signes roi; les signes des autres colonnes sont 

deux premières colonnes sont tour- tournés vers la droite, comme la figure 

nés vers la gauche, comme la figure du du Grand prêtre 
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| | Dit par le roi :] «Que le ka d’Amonrêsontber te bé- 
nisse («)>'| [ à cause des monuments que tu as faits, inscrits] 

au grand nom (b) de Sa Majesté! f [ Le Grand prêtre] Àmenho- 

tep, j. v., [fut conduit] dans la [grande] cour ] [d’Amon pour 

entendre des paroles] bonnes et choisies [dites] par le scribe Khonsou 

s [ — (c)] ® [ Amonrê]sonther, j [ •— maître du] 

ciel, et Thot maître f [des paroles divines, et les dieux du ciel, et les dieux 
de] la terre! Que te bénisse le ka de | [Ramsès IX, — • • • — ] l’enfant 

chéri des , | ° [dieux ] d’or fin, les réchauds (?) y [ ] d’or 

fin, le y [ Amonrê]sonther [ ] excellent — ; — [ — ] 

y [ — • ] son maître. En outre, le — *® [ • — ] — Pharaon ton 

(maître), ce qui est le fait d’un serviteur (?) y [ • — ] Les dîmes des 

moissons, les taxes de la maison d’Anion y [ ] Pharaon pour ses 

trésors et ses magasins *, 8 [ ] ton œuvre. Il remplit les ateliers (?) 

avec tous ses biens. Il est le maître de monceaux (?) de choses (d) et 
d’offrandes (?) — [ — ] C’est Pharaon, ton maître, qui les fait (?) (e) dans 
la maison du dieu grand (?) [ — ] y [ ] En outre, les tri- 

buts [constitueront] la subsistance que tu faisais (jadis) porter dans les 
grandes salles du palais royal. Les nombreux actes de vaillance, les nom- 
breux, nombreux actes bienfaisants que tu accomplis dans la maison du 
dieu [grand (?)], dans la maison d’Amon (/).» 

(a) Cf. inscription 16, note (r). 

(4) Cf. inscription 9, note (a). 

(c) Ici peut-être étaient énumérés les officiers et fonctionnaires témoins 

de la scène, puis venait le début des paroles dites par le scribe Khonsou : 
« j Que te bénissent Amonrê]sonther, [ maître du] ciel, et Thot etc. ». 

(d) nkt «choses» (copte nkx) : cf. Orbiney, 8 , 2 ; 8 , 4 ; 8 , 6 ; i4 , 7 etc. 

(e) Comprendre peut-être ; «qui en remplît la maison. . . ». Cf. in- 
scription 42,1. 12 . 

(/) Comparer l’ensemble de ce texte à l’inscription 42 , mieux conservée. 
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§ XIV 

TABLEAU INTERMÉDIAIRE. 

a) Une ligne verticale devant l’image de gauche du Grand prêtre. 

b) Fragment d’une légende de dix lignes verticales au-dessus de cette 
image. 

c) Deux lignes verticales derrière cette image. 

d) Une ligne verticale devant l’image de droite du Grand prêtre. 

e) Deux lignes verticales derrière cette image. 

Textes inédits (1) : mes copies. 
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Inscr. XIV, a. 
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I ' ] gratifie (a) d un bâton de bonne vieillesse (â) dans 

Karnak. Pour le Ica du [pacha, — ], premier des compagnons, grand 
confident de son maître, Premier prophète d’Amonrêsonther, Amenho- 
tep, j. v. auprès des seigneurs de Thèbes, Amon, Moût et Khonsou. 



(a) Le verbe au sens de «terminer, achever», ne paraît pas 

(quelque incomplète que soit la phrase) convenir ici. U est donc vrai- 
semblable que nous avons affaire avec le verbe mnk signifiant «gratifier», 
qu’on trouve, par exemple, dans ce passage du Béret, des Amenophis, des 
Sohnes des Hapu, 1. i A (Môller, Sitz. Pr. Akad., 1910 , p. 9 3 3 ) : «Amon- 



<l) A part quelques mots relevés par Brugsch. Voir ci-après. 
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rêsontber vous récompensera (hsj) avec une existence excellente, et HS j 

^ 1 - » A Q I *■ * 1 le roi de votre temps vous gratifiera 

1 1 1 1 ***** J m © 111*1 ***** » - 

{beschenken) , comme il sait gratifier». 



(b) Cf. l’expression | «bâton de vieillesse» dans Griffith, Kahun 

Pap., pl. XI, 1. 18 (et p. 3o). — Un Grand prêtre de la XVIII e dynastie, 

Amenemhat, se glorifie d’avoir été | JL, Ai \ S. w ^ " un 
bâton de vieillesse dans la main de son père, quand il était encore sur la 

terre» (Garihner, Aegypt. Zeitschrift, hp, 19 *®! P’ 9 P‘ 9^)* 
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Inscr. XIV, b. 
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Il ne semble pas qu’il manque plus d’un cadrat au début des lignes 1-8. Les 
lignes 9 et 10 devaient commencer sur une assise supérieure du mur. Les lignes 8, 
o, l0 sont complètes du bas, tandis qu’il manque environ un cadrat à la partie 
inférieure des lignes 1-7. — Ce qui reste des lignes 8 , 9 , 10 a été relevé par Brugsch, 
Thésaurus, VI, p. 1819 (bas de la page). 

; Le pacha, * [grand] confident [de] » [son maître], père divin-aimé 
du dieu, [Grand des voyants] * [de Rê-]Atoum [dans Thèbes], 5 j b [— 

. . ] 7 Premier [prophète d’Amon-Rê], * [Amen]hotep, j. v. , ^ [fils (a) 

du Premier prophète d’]Amon, Ramses'“[nekht, j. v.], fils du secrétaire 
royal, grand majordome du maître du Double Pays, Meribastit, j.v. 



(a) Ou «sur le siège (<=-jn) 
cf. inscriptions 34 et 41. 



au ouii 
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Inscr. XIV, c. 
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Ligne 1, la phrase J] | parait avoir été relevée par Brdgsch, Thesuu- 

rus, VI, p. 1 3 1 9 (bas de la page). 

î [ ] — q ui n ’ a P as son pareil. Qu’il fasse que mon nom de- 

meure, soit durable et stable pendant toute l’éternité. Pour le ka du pacha, 
porteur du sceau royal, compagnon unique, père divin-aimé du dieu, 
prêtre-lecteur expérimenté (a), habile de main (6), portant le dieu dans 
les processions, Premier prophète d’Amonrêsonlher, Amenhotep, j. v. 

î I ] P ar la lumière de ses yeux. Qu’il donne que ma vie se 

prolonge, tandis que je verrai ses deux uræus (c) et que ma bouche sera 
remplie des provisions de sa maison. Pour le ka [du pacha], plein d’at- 
tentions pour ce dieu bon, prenant soin des monuments de son maître, 
luisant que son souvenir demeure pour l’éternité, Premier prophète 
d’Amonrêsonther, Amenhotep, j. v. 



(a) = qui fait suite à hrj-hb paraît être une orthographe abrégée de 
l’adjectif = t * j (s£ = B). 

(b) Rh st-drt-f «habile de main»». Cf. ^ v — 1 j ^ « archer 

habile de main, Lepsius, Denkm., III, i 3 o é (cité par EmÜn, ChresL, 
p. hü). L’expression est à rapprocher de \ de l’inscription 30. 

(c) Pour les «deux uræus», cf. inscription 1 , note (e). 
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[ . . — ] les récompenses, demeurant dans Karnak pour 1 éternité. 

Pour le ka [du ], grand favori depuis qu’il est sorti du sein, 

Premier prophète d’Amonrêsonther, Amenhotep, j. v. [ ] en 

vie et bonheur. 



( 40 ) 



Inscr. XIV, eO). 
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Ligne î, le chien couché sur le naos ^ tient dans ses pattes de devant le sceptre 
_ Ligne a, au début on voit les jambes d’un homme marchant (restes proba- 
blement du signe fy, déterminatif de t’>wl). 

> [ .] heureux [en] ce jour plus qu’hier (a). Pour le ka du 

pacha, confident excellent de son maître, père divin-aimé du dieu, chef 
des mystères dans la grande demeure du Chef, prêtre-sem (b) , directeur 
de la garde-robe de cérémonie (c) dans la place magnifique (d), Premier 
prophète d’Amonrêsonther, [Amenhotep, j. v.]. 

^ [ une vieillesse] heureuse à 1 intérieur de son temple. Pour 

le ka du pacha, grand compagnon du roi dans son palais, père divin aux 
mains pures, Grand des voyants de Rê-Atoum dans Thebes, chef des pro- 
phètes (de tous les dieux) de la Haute et de la Basse-Égypte, Premier 
prophète d’Amonrêsonther, Amenhotep, [j.v.]. 

(a) Pour cette formule, cf. inscription 33,1. î et note (a). 

(è) Compléter probablement «prêtre-se»i de l’Horizon d éternité». Cf. 
inscription 29, 1. 7 . 



(, 1 Inscription visible sur la planche IL 



